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L'ECOLE CENTRALE 



eèrrespondre chacun des lycées ; Il serait superflu àe vous en dire dayaa- 
tage sur cet objet; je ne vous parlerai donc ici ^ue de tfe ^ui regilrde tes 
collections des écoles v 

Uopinion de Fourcroy en pareille matière est précieuse; aussi 
n'ajouteroDsuGus guère que quelques mots à ce qui précède. 

Lorsqu'elle remplaça les anciens collèges parles Ecoles centrales, 
la Convention avait déjà fait table rase de Tancien enseignement 
qui « était souvent, ditFourcroy, en contradiction avec les mœurs 
nouvelles (1) ». A l'étude des langues anciennes, qui formait la 
base presque unique de Tinstruction sous ^ancien régime, « on 
associa et on préféra même l'étude des sciences et en général des 
connaissances dont l'élève pouvait tirer un profit immédiat (â) ». 
Le député Bazire ne disait-il pas à la Convention ? « N'oublions 
jamais que ce sont les sciences et la philosophie qui, longtemps 
avant nous, combattaient les tyrans et dont les effets constants ont 
opéré la Révolution (3) ». 

Pénétrés de ces idées, les législateurs accordèrent une grande 
importance aux sciences exactes destinées à former le jugement 
des élèves et aux sciences d'observation telles que l'histoire natu- 
relle. Celle-ci, fort en honneur à celte époque, convenait bien d'ail- 
leurs « à de jeunes esprits portés à s'intéresser à une science qui 
n'a rien d'abstrait et que sa nature rend propre à éveiller leur 
curiosité, à fixer même leur attention matérielle (4) ». 

L'enseignement du dessin, de l'histoire, des langues vivantes 
(facultatives il est vrai), furent autant d'innovations heureuses. 
Mais peu de villes s'empressèrent d'user de la laliliide qui leur était 
laissée à l'égard des langues modernes, et lé nombre des écoles 
où elles furent enseignées fut relativement minime. 

La grammaire générale et la législation furent aussi une des 
bases principales du nouvel enseignement. On ne pouvait admettre 
à cette époque qu'un « peuple libre dans un état libre » ignorât ses 
droits et ses devoirs. Aussi s'empressa-t-on de donner aux élèves 
c( les notions de législation indispensables a des jeunes gens desti- 
nés, on le croyait du moins, à être un jour des citoyens et à vivre 
soiis un gouvernement libre (8) ». 

Mais en n'admettant dans les Ecoles centrales que des élèves d'au 
moins douze ans, on leur supposait des études préliminaires qui en 

(1) Despois, Le Vandalisme réoolutlonndire. 

(2) CoHPAYRE, Histoire critique des Doctriheè de téduteùtien en France. 

(3) Despois, loc, oit, 

(4) Jd., ibid. 

(5) Id., ibid. 



général n'étaient qu'illusoires, en sorte que des élèves d'un même 
cours étaient parfois d'une force très inégale, faule d'un point de 
dépari commun. Il eut fallu entre l'école primaire et l'école cen- 
,trale une transition mieux graduée. 

La Convention dans ses réformes s'inspirait donc des besoins de 
l'époque. C'est aussi sans doute pour répondre aux tendances pra- 
tiques du moment qu'elle évita d'introduire dans les Ecoles cen- 
trales l'enseignement religieux. L'absence de cet enseignement fut 
peut-être une cause de déliance envers les nouveaux établissements. 
Cependant les difficultés que pouvait susciter l'instruction reli- 
gieuse étaient écartées parle fait même de l'externat. L'on ne son- 
gea en effet que très tard à doter de pensionnats les Ecoles cen- 
trales. 

Une des causes de leur insuccès, dit M, Compayré « ce fut assu- 
rément que les législateurs y supprimèrent le régime de l'in- 
ternat... Les Ecoles centrales n'ont donc été, ajoute-1-il, qu'un 
accident, un essai malheureux dans notre enseignement secon- 
daire (1) ». Cependant, « le temps s'est chargé de les justifier en ra- 
menant lentement dans l'enseignement des lycées, les éludes 
diverses que les Ecoles centrales avaient eu le mérite d'inaugurer les 
premières (2)». 

C'est d 'ailleurs grâce à la conception nouvelle de cet enseigne- 
ment secondaire que l'Ecole centrale de Limoges peut revendiquer 
le mérite d'avoir formé des hommes tels que : Bugeaud, devenu plus 
tard maréchal de France ; Grégoire de Lostende, aide de camp du 
général Guilleminot qui fut ensuite maréchal de camp; Félix 
Talandier, nommé en 1848 général de division, et enfin Cruveil hier, 
qui devint membre de l'Académie des Sciences. 

Désireux d'apporter quelques renseignements utiles à l'histoire 
de ces établissements, nous nous sommes efforcé de retracer aussi 
fidèlement que possible les diverses phases de l'Ecole centrale de 
la Haute- Vienne. Nous nous sommes aidé pour cela des documents, 
presque tous manuscrits, que conservent les Archives départemen- 
tales (séries L etT), et la Bibliothèque communale de Limoges (3). 
A défaut d'autre mérite, notre travail aura tout au moins celui de 
la nouveauté. 

L. T. 
Limoges, juin 1893. 

(1) Grande Encyclopédie^ art. Ecoles centrales, 
(â) Despois, le Vandalisme réoolvtionnalre, 

(3) M. Nivet Fontaubcrt a bien voulu aussi nous communiquer quelques 
pièces importantes de sa collection particulière. Nous l'en remercions ici. 
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Fondation et organisation. — Personnel enseignant, — Pensionnat 

de V Ecole centrale» 



Avant rétablissement de TEcole centrale, il y avait à Limoges an 
Collège royal dirigé par des prêtres séculiers, qui eux-mêmes 
avaient succédé aux Jésuites. De 1790 à 1792, on ne peut dire que 
ce collège eut encore une existence réelle. Le refus de certains pro- 
fesseurs de prêter serment à la Constitution fit que le Drrecloire du 
département pourvut à leur remplacement: on ne comptait plus alors 
que dix-sept élèves. Foucaud, ex-professeur de théologie aux Jaco- 
bins de Limoges, fut un des derniers principaux (1). « Pendant que 
M. Sauger, professeur d'humanités, préparait pour la distribution 
des prix du mois d'août 1792 son discours public : « Si l'éducation 
influe sur le gouvernement d'un peuple libre », Tourniol compulsait 
patiemment les titres de rente du collège, établissait le doit et avoir 
et concluait à la banqueroute (septembre 1792). Il ne restait plus 
qu'à licencier le personnel des professeurs. On en conserva quel- 
ques-uns cependant, jusqu'à l'organisation de l'Ecole centrale du 
département. Tourniol demeura chargé de liquider les pen- 
sions » (2). 

(\) Nous le retrouverons professeur à l'Ecole centrale. 
(t) Archioea départementales de la Haute-Vienne : Fonds de V ancien 
collège. Introduction par M. A. Leroux (1882). 
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' Cependant un décret de Tan III avait fixé les communes où 
devaient être établies les Ecoles centrales, et Limoges Ggurait sur 
cette liste. 

Le 21 prairial an III (9 juin 179S), le citoyen Robineau, faisant 
fonctions de procureur général, reçut du reprjésentant du peuple 
Lakanal, résidant à Bourges, deux arrêtés : Fun invitant Tadminis- 
tralion du département à réunir le district et la municipalité à l'effet 
de choisir « les trois citoyens les plus propres par leurs lumières et 
leur moralité à former le jury central d'instruction publique de 
l'arrondissement de Limoges » ; l'autre l'invitant à désigner sans 
délai le local nécessaire au placement de l'Ecole centrale et à ordon- 
ner sans retard les réparations strictement nécessaires pour rendre 
le local propre à remplir sa destination ». Une note demandait, 
dans l'intérêt de l'enseignement, de loger les professeurs si les 
locaux le permettaient. 

Le 3 messidor (21 juin), le district et la municipalité réunis au 
Directoire du département nommèrent, comme membres du jury 
central, les citoyens : 

Gondinet (1), médecin, président du district de Saint-Yrieix ; 

Devoyon, ofiScier municipal de la commune de Saint-Hilaire- 
Bonneval (2) ; 

Feydeau Saint-Christophe aîné, lieutenant de la commune de 
Bellac (3). 

Ils désignèrent, en outre, le ci-devant Collège de Limoges comme 
l'édifice le plus propre à l'établissement de l'Ecole centrale. Le 
citoyen Cornuau, membre du Directoire, fut chargé de s'adjoindre 
l'ingénieur en chef pour visiter le collège et faire un rapport exact 
sur les réparations nécessaires. Ce rapport fut envoyé le 18 germi- 
nal an IV (4 avril 1796). 

Le 1" fructidor (17 août) de la même année, l'Administration 
centrale du département arrêta l'organisation de l'Ecole centrale 
(4). Elle ne fit que se conformer à la loi du 3 brumaire an IV con- 

(1) Pierre Gondinet, né à Sl-Yricix en 1754, mort en 1833, occupa suc* 
cessivement plusieurs fondions administratives. lia publié divers mémoires 
qui ont été insérés dans les recueils des sociétés dont il était correspon-- 
dant. (Voir E. Rubbn : Catalogue de la bibliothèque communale de Limoges, 
Sciences et Arts, page 525). 

(2) Devoyon (Léonard) avait été procureur du roi au bureau des finances 
de Limoges; il fut, à deux reprises, maire de Saint-Hilaire-Bonneval(tl8H). 
Sa petite fille a épousé le général Du Faure du Bessol. 

(3) W est le frère de Feydeau Sainl-Cristophe qui importa la pomme de 
terre en Basse-Marche. 

(4) Appendice no 1. 
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cernant Forganisation de ces écoles, et nomma en même temps un 
nouveau jury central composé des citoyens : 

Dumont, ingénieur en chef du département; 

Cornuau, géographe ; 

Gondinet, médecin ; 

Roulhac, commissaire du pouvoir exécutif près le tribunal civil 
du département de la Haute-Vienne ; 

Dumas, président du tribunal criminel de ce même département. 

Ce jury subit dans la suite certains changements. Le 20 thermi- 
dor an VII (6 septembre 1799), le citoy^^n Boyer, officier de santé, 
fut nommé en remplacement du citoyen Dumas, et le 34 brumaire 
an X (15 novembre 1801), le citoyen Dumont ayant donné sa démis- 
sion, fut remplacé par le citoyen Grellet-Fleurelle, membre du Con- 
seil général. Enfln, en exécution de l'arrêté des consuls du 19 
nivôse relatif au renouvellement des jurys d'instruclion, le préfet 
prit un arrêté, approuvé le 19 ventôse suivant (8 février 1802), par 
lequel étaient nommés membres du jury central les citoyens : 

Roulhac, commissaire du gouvernement près le tribunal d'appel; 

Durand-Richemont, conseiller de préfecture ; 

Grellet-Fleurelle, membre du conseil général. 

Le 12 ventôse an V (2 mars 1797), l'Administration centrale 
avait fixé Torganisation intérieure de Técole par un règlement 
auquel étaient tenusdese conformerles professeurs et les élèves (1). 
L'expérience révéla dans la suite ce qu'il avait de défectueux, 
tant au point de vue de l'enseignement qu'au point de vue du 
régime : en l'an VIII, le Conseil général exprima des vœux au sujet 
de la révision de ce règlement. Le préfet, dans un rapport détaillé 
approuvant les vues du conseil, déclarait qu'il allait s'entendre 
avec les professeurs les plus estimés au sujet de cette révision, 
afin qu'à la rentrée de l'an IX, le vœu du conseil général fut un 
fait accompli. 

Le 18 ventôse au V (5 mars 1797) l'Administration centrale avait 
installé les professeurs, et procédé à l'ouverture de l'école. Elle en 
fil part aussitôt au Ministre de l'Intérieur, le priant de mettre 
2,000 francs à sa disposition pour pourvoir aux premières dépenses 
et établir la bibliothèque. Elle demandait aussi qu'il lui fut accordé 
des fonds pour payer les professeurs et le bibliothécaire. 

N'ayant pas reçu de réponse, elle écrivit de nouveau au Ministre. 
Cependant la Trésorerie avait autorisé le receveur général à payer 
la somme de 4,680 francs pour les dépenses de l'école pendant le 

(1) Appendice n°2. 
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trimestre de nivôse an V. Les premières dépenses prélevées sur 
cette somme, il resta peu de chose pour payer les professeurs. Il 
en résulta un certain mécontentement parmi ces fonctionnaires, et 
ils adressèrent une pétition au Ministre, qui, à son tour, le 6 ther- 
midor (24 juillet 1797), exprima à Tadministration son étonne- 
ment des faits survenus (1). Il y eut assurément dans cette affaire 
une fausse interprétation des ordres ministériels. 

Pendant le cours de Tan VI, bien que la loi du 3 brumaire an IV 
attribuât aux professeurs le traitement d'un administrateur, qui 
était de 2,000 francs pour Limoges, par ordre ministériel ils ne 
furent payés que sur le pied de 1,500 francs; mais il était bien spé- 
cifié que cette somme ne pouvait être considérée que comme un à 
compte. 

Au début de Tan VII, 2,500 francs furent mis par le Ministre à la 
disposition de l'administration pour complément du premier semes- 
tre de Tan VI, et 11,800 francs pour le traitement entier et le 
deuxième semestre de Tan VI. 

Dans la suite, les budgets furent établis d'une façon plus régu- 
lière : en l'an VII, le crédit accordé fut de 30,700 francs et les 
dépenses ne s'élevèrent qu'à 21,900 francs. En l'an VIII, le crédit 
ouvert par le Ministre était de 27,600 fr.; les dépenses effectuées 
furent de 22,323 francs. 

C'est donc seulement au début que les professeurs ne furent pas 
payés d'une façon absolument régulière. 

Outre leur traitement fixe, la somme de 25 francs payée par an, 
par chaque élève, devait être répartie entre les professeurs. Le 21 
ventôse an VI (11 mars 1798), les élèves adressèrent une pétition 
à l'administration centrale qui prit aussitôt la délibération sui- 
vante : 



(1) Ce sont sans doute des pélilions de ce genre qui ont fait dire à 
M. Duruy : o les professeurs, convenablemenl rétribués sur le papier, nous 
apparaissent comme de pauvres diables endettés^ mourant de faim, ou 
vivant d'expédients et réduits anx plus dures nécessités ». {Vinatruction 
publique et la Réoolution), 

Nous lisons à ce sujet dans VEcole centrale de la Haute-Loire, par 
H. MosNiER (Paris, Charavay, 1882, page 18, note) : a Au moment où ces 
lignes étaient sous presse... M. Albert Duruy publiait dans la Reoue des 
Deux Mondes, sur les Ecoles centrales une étude dont nous regrettons, vu 
l'état d'avancement de notre travail, de ne pouvoir réfuter certaines 

assertions. C'est ainsi que contrairement aux dires de cet auteur les 

feuilles d'émargement que nous avons sous les yeux nous montrent ceuK 
(les professeurs) de la Haute-Loire payés chaque mois avec régularité. » 



— 5 — 

a Vu la pélilion des élèves deTEcole centrale par laquelle ils demandent 
que la rétribution apercevoir soit de quatre francs pour chaque cours et par 
chaque trimestre d'exercice, le a soit communiqué au jury d'instruction »>la 
réponse du jury, portant que lorsque Tadministralion centrale pour soula- 
ger les pères de famille a réduit à seize francs par annéç au lieu de vingt- 
cinq la rétribution que doit chaque élève suivant le cours de TËcole cen- 
trale, elle n'a pu présumer qu'il s'en trouverait qui montreraient assez 
d'ingratitude envers les professeurs pour s'appuyer d'une distinction so- 
phistique entre l'année périodique et l'année scolaire par laquelle cette ré- 
tribution de seize francs, déjà si modique, se trouverait réduite à treize 
francs quelques centimes. Cependant le jury est persuadé que, lorsque 
ces jeunes citoyens auront été avertis de la fauté qu'ils ont faite, faute que 
Ton ne considère encore que comme une légèreté, à la suite d'une impul- 
sion étrangère, ils s'empresseront de désavouer leur pétition et de s'acquit- 
ter delà rétribution de quatre francs qu'ils doivent par chaque trimestre, 
sans distinction de celui dans lequel se trouve compris le temps des va- 
cances. 

L'administration après avoir entendu le commissaire du pouvoir exécu- 
tif arrête que la rétribution de quatre francs due par chaque élève de l'Ecole 
centrale et par chaque trimestre sera sans délai acquittée sans distinction 
du temps déterminé par les vacances v (i). 

Quoique installés, les professeurs n'entrèrent pas aussitôt en pos- 
session de leurs appartements. 

Un arrêté fut pris à ce sujet le 40 germinal an V (30 mars 1797). 
Il portail que Tingénieur en clief serait chargé de faire la division 
des appartements entre les professeurs, ainsi que des locaux pour 
la tenue des cours. Dans un second article il était dit ": 

« Chaque professeur ne pourra avoir qu'une chambre avec les ca- 
binets en dépendant, et les professeurs ne prendront possession de 
leur logement qu'après que l'ingénieur en chef aura fait son rapport 
sur l'état de la maison. » 

Cet article fut strictement suivi, malgré la pétition du professeur 
d'histoire, Chaplel, qui demandait plusieurs appartements pour lui 
et sa famille. Il lui fut répondu qu'il n'y avait pas lieu de statuer 
sur sa demande. 

Cette mesure paraît bien excessive lorsque l'on voit, par une pé- 
tition du citoyen André Bétoulle, nommé concierge le 28 prairial 
an V (16 juin 1797) au traitement annuel de 360 francs (2), que 
certains citoyens du canton, sous prétexte qu'il restait des salles 
vacantes au rez-de-chaussée du collège, s'en étaient approprié 
l'usage et y avaient les uns des magasins, les autres des chevaux, 

(I) Extrait du Registre des délibérations de V Administration centrale» 
\S) Dès l'an VI ce traitement fut porté à 500 francs. 



tandis que daulres y entreposaient des bois. Le concierge obligé 
de laisser la porte constamment ouverte, se plaignit au début de 
Tan VI des difficultés de la surveillance. L'administration mit lin à 
ces abus : tous ceux qui avaient occupé des salles furent contraints 
de les évacuer et d'en payer la jouissance passée et les dégrada- 
tions. 

L'état général des locaux devait souffrir de ce désordre, et des 
réparations urgentes s'imposaient. Dès Tan V, Tingénieur en chef, 
Dumont, avait proposé de démolir et de vendre la partie du collège 
appelée le pensionnat et d'aliéner les écuries. Il pensait que le pro- 
duit de ces deux opérations fournirait les sommes nécessaires pour 
remettre en bon état tout ce qu'il était utile de conserver. L'admi- 
nistration autorisa bien Tingénieur à lever un plan général et dé- 
taillé du collège, mais elle se réserva de statuer sur la démolition 
et Taliénation proposées par lui. 

On entreprit, en premier lieu, la création d'un local destiné à la 
bibliothèque de l'école ; les livres étaient tellement disséminés que 
le bibliothécaire ne pouvait les surveiller. On fixa au IS brumaire 
an VI (5 novembre 1797) Tadjudicalion du bail à rabais de celte 
construction ; mais les travaux durent se confondre avec les répara- 
tions générales du collège qui eurent lieu dans la suite. Le 8 fri- 
maire an VI, le citoyen Joseph Barry fut rendu adjudicataire des 
travaux, se montant à 1,584 fr. 88, pour la somme de 1,368 francs. 
Les travaux, dont la réception devait être faite par l'ingénieur en 
chef, furent poussés activement. 






En arrêtant l'organisation de l'Ecolecentrale, l'administration cen- 
traie avait nommé un nouveau jury d'instruction. Elle invita ses 
membres à se concerter sur le mode d'examen à faire subir aux per- 
sonnes qui se présenteraient pour occuper la place de professeur et 
de bibliothécaire. Le jury décida qu'ils seraient élus au concours (1) 
et fixa au 15 vendémiaire an V (6 octobre 1796) l'ouverture de ce 
concours. 

Le 14 frimaire an V, « les cinq citoyens composant le jury d'ins- 
truction de l'Ecole centrale du département de la Haute-Vienne se 
sont fait remettre la liste des candidats qui se sont présentés au con- 

(4) S'il faut en croire M. Â. Duruy, il a*OQ fut pas ainsi pour tous les pro- 
fesseurs des Ëcoles centrales, « recrutés, dit cet auteur, sans aucune règle, 
et n'offrant aux familles aucune garantie de savoir et de moralité, sans 
condition et sans autorité. » (L'Instruction publique et la RéoolutiQn), 
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eours arec les mémoires adressés au jury sur les différentes parties 
de rinstruction publique, savoir : 

» i^ Un mémoire du citoyen Ghaplet, ci-d é van t membre du district 
de St-Léonard, sur l'étude de l'histoire et de la géographie ; 

» 2* Un mémoire du citoyen Foucaud, juge de paix à Limoges, sur 
les mathématiques ; 

y> 3"" Un mémoire du citoyen Sénemaud, sur la bibliographie ; 

» 4* Un mémoire du citoyen Biron, sur la bibliographie ; 

» 5* Un mémoire du citoyen Voisin, commissaire du pouvoir exé- 
cutif dans le canton de La-Roche-rAbeille, sur les belles-lettres: 

» 6» Une lettre et un dessin du citoyen La Gleire pour la place de 
professeur de dessin ; 

» 7** Une suite de dessins et d'esquisses de tableaux parle citoyen 
Routier-Delisle pour la place de professeur de dessin ; 

» 8° Un mémoire du citoyen Sauger, sur la grammaire générale ; 

» 9° Un mémoire du citoyen Tarnaud, sur la grammaire générale ; 

» 10° Un mémoire du citoyen Cornuaud, sur les mathématiques ; 

» 11» Une lettre du citoyen Vivant pour la place de professeur de 
mathématiques. 

» Le jury a vu avec douleur qu'il était dans l'impossibité de pré- 
senter au département la liste complète des professeurs qui doivent 
composer l'Ecole centrale ; il n'a pu même se dissimuler que cer- 
taines parties de l'éducation, telles que l'histoire naturelle, la 
physique expérimentale ne soient encore pendant quelque temps 
en souffrance. 

» Mais comme il est instant d'offrir aux jeunes citoyens du dépar- 
tement tous les moyens d'instruction qu'il est possible de leur pro 
curer dans ce moment, le jury a élu et désigné : 

» l^section : pour professeur de dessin, le citoyen Routier-Delisle ; 

» 2^ section : pour professeur d'éléments de mathématiques, le 
citoyen Cornuaud; 

» 3° section : pour professeur de grammaire générale, le citoyen 
Sauger pour professeur d'histoire, le citoyen Chaplet; 

Pour bibliothécaire, le citoyen Biron. 

» Il à ensuite arrêté que la présente élection serait incessamment 

remise à l'administration centrale du département et soumise à son 
approbation. 

» Les membres du jury d'instruction^ 

« DUMONT, ROULHAC, DUMAS. » 

Le 6 pluviôse an V (25 janvier 1797), Tadministration, après 
avoir entendu le commissaire du pouvoir exécutif, approuva ces 
nominations. 



Le nombre des professeurs n'était point au complet; mais, dans 
rintérét de l'instruction, en attendant que le jury eût pu parvenir 
à compléter Forganisalion de Técole, Tadroinistration centrale fixa 
au 15 ventôse le jour de leur installation. 

Dans rintervalle, le citoyen Dumont, ex-génovéfain, nommé, le 
6 brumaire de la même année, professeur de physique et chimie à 
TEcole centrale d'Aubusson, sollicita la même place non occupée à 
Limoges. Il fut accepté et installé en même temps que les autres 
professeurs. Des invitations furent envoyées aux autorités consti- 
tuées et à quelques citoyens. En voici la liste : 

Tribunal civil, de commerce, criminel. 

Police correctionnelle ; 

Domaines ; 

Commissaires des guerres ; 

Garde nationale ; 

Monnaie ; 

Juges ; 

Notaires; 

Jourdan (1); 

Jury d'instruction publique ; 

Amateurs des spectacles de Tlnstruction publique ; 

Gendarmerie nationale ; 

Jury des écoles primaires ; 

L'installation fut faite solennellement le 18 ventôse an V (5 mars 
1797). En voici le compte-rendu : 

« Aujoard'hui t5 ventôse, cinquième année de la république française 
une el indivisible, radministration centrale du département de la Haute- 
Vienne, accompagnée d'un grand nombre de citoyens, s'est rendue dans 
Tédifice du ci-devant collège pour procéder à Tinstallation des professeurs 
et du bibliothécaire de TEcole centrale, conformément à son arrêté du 
1" ventôse an V. 

Le Président de l'administration centrale a prononcé un discours, il a 
été fait lecture de la loi du 3 brumaire an IV sur rorfi:anisatiou des Ecoles 
centrales et des différents arrêtés pris par Tadministration portant nomi- 
nation des professeurs de dessin, de mathématiques, d'histoire, de gram- 
maire générale, de physique et du bibliothécaire. Le citoyen Roulhac, com- 
missaire près le tribunal du département et membre du jury d'instruction 
publique, ayant obtenu la parole, a prononcé un discours plein d'énergie. 

Le Président a ensuite donné lecture de la loi du 24 nivôse an V relative 
au serment, et de suite les professeurs et le bibliothécaire ont prononcé 
individuellement à la tribune le serment de haine à la royauté et à l'anar- 

(I) H s'excuse par une lettre que nous donnons à l'appendice n» 3. 
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chie, d*attachement et de fidélité à la République et à la Constitution de 
l^an m. 

Le citoyen Sauger, professeur de grammaire générale, ayant ensuite 
obtenu la parole a prononcé un discours. 

Les citoyens Biron, bibliotliécaire, Dumont, professeur de physique et 
Oornuaud, professeur de mathématiques, lui ont succédé. 

Le citoyen Périgord, commissaire du pouvoir exécutif près l'adminis- 
tration centrale du département, a prononcé un discours qui a été couvert 
d'applaudissements par tous les citoyens présents à cette cérémonie. 

Personne n'ayant demandé la parole, le président a annoncé que la 
séance était levée, de tout quoi il a été dressé procès-verbal le jour, mois 
et an que dessus ». 

Le 21, le chef de la 3* division des bureaux du Ministère de 
rintirieur envoyait d'excellentes références en réponse à une lettre 
du citoyen Dûment demandant des renseignements sur le citoyen 
Sancharaau, ex-professeur du ci-devant collège de La Flèche, qui 
sollicitait la place de professeur de belles-lettres. Ce professeur 
était d'ailleurs vivement recommandé au directeur de Tlnstruction 
publique. Le Président du jury ayant adressé à radministration 
centrale un avis favorable, celle-ci approuva la nomination de ce 
professeur, le 7 germinal (25 mars 1797). 

Au début de Tan VI, le citoyen Brès, ci-devant religieux béné- 
dictin de la maison de Dijon, fut nommé professeur de langues 
anciennes et prêta serment le H vendémiaire (2 octobre 1797). 

A cette époque, le personnel de TEcole centrale était donc seule- 
ment de huit professeurs, y compris le bibliothécaire, au lieu de dix. 
Le Ministre s'émut de celte lacune, et instruit qu'il n'y avait pas 
encore de professeur d'histoire naturelle, bien que cette science fui 
cultivée par plusieurs citoyens du département, il invita l'adminis- 
tration à se conformer à la loi du 3 brumaire en nommant ce pro- 
fesseur. La lettre est datée du 15 prairial an VII (3 juin 1799). Or, 
le citoyen Leulier-Duché, médecin, s'était présenté aux membres 
du jury, le 8 prairial, en leur communiquant un mémoire ayant 
pour litre : « Considérations générales sur l'histoire naturelle (1) ». 
L'administration, pour satisfaire à la lettre du Ministre, répondit, 
dès le 11, parla nomination du citoyen Duché, qui prêta serment 
le 22. Duché conserva ses fonctions jusqu'au 21 nivôse an X (11 
janvier 1802). A cette époque, il donna sa démission en manifes- 
tant le désir que le citoyen J.-J. Juge, bien connu à Limoges par 
ses travaux en histoire naturelle, lui succédât. 

Juge était l'auteur de nombreux écrits de tout genre. Comme il 

(1) Appendice n^ 4, 
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n*exii«tait pas encore de jardin botanique, il offrait d*en établir un 
sur un terrain qui lui appartenait. Le jury, tenant compte de tous 
ces Taits, ne crut pas devoir ouvrir un concours^ et Juge fut nommé 
le 9 pluviôse (29 janvier). Deux jours après, il prétait serment {i). 

Le professeur de législation ne fut nommé que bien plus tard. 

Au début de Fan VIII, le citoyen Sanchamau, professeur de belles- 
lettres, écrivait de Paris une lettre à Tadministration centrale, par 
laquelle il s^excusait de ne pouvoir commencer son cours que le 
4" nivôse, attendu qu'il était obligé de séjourner à Paris : !• pour 
terminer un travail dont Tobjet intéressait essentiellement la. chose 
publique; 2* à cause de l'état de sa santé. Les élèves de littérature 
pourraient, disait-il, en attendant, suivre les cours de grammaire 
générale. 

Cette lettre fut le point de départ d'une correspondance, de déli- 
bérations de l'administration et du jury, dont l'ensemble forme 
le dossier de « l'affaire Sanchamau ». Elle dura près de deux ans. 

Tout d'abord, il semble que ce professeur abandonnait son cours 
avec une certaine désinvolture, car la rentrée des classes était faite 
depuis le 11 brumaire. Se basant sur la loi du 3 brumaire an IV et 
sur celle du 12 septembre 1791 (2), et considérant aussi que les 
raisons alléguées par le professeur ne pouvaient justifier sa con- 
duite, l'administraiion centrale arrêta que le jury nommerait sans 
délai son successeur. Copie de cette décision fut adressée au 
Ministre, au jury et à l'intéressé. 

Le jury d'instruction, au lieu de procéder aussitôt au remplace- 
ment du citoyen Sanchameau, crut devoir émettre des doutes au 
sujet de l'application de la loi invoquée par l'administration. Celle 
du 3 brumaire disait : « les professeurs dQs Ecoles centrales ne 
pourront être destitués que par un arrêté de la même administra- 
tion, sur Tavis du jury d'instruction et après avoir été entendus. 

(i) Avant d'ouvrir son cours, il publia un avertissement dont il adressa 
20 exemplaires au préfet pour être transmis aux sous-préfels et aux maires 
du département. Appendice no 5. 

(2) La loi portait : Art /*'. — Les fonctionnaires publics sont tenus de 
résider pendant la durée de leurs fonctions^ dans les lieux où ils exer- 
cent, s'ils ne sont dispensés pour cause approuvée 

Art. 2. — Les causes ne peuvent être approuvées et les dispenses leur 
être accordées^ que par le corps dont ils sont membres, ou par leurs supé- 
rieurs ^ils ne tiennent pas à un corps ou par le directoire . 

Les fonctionnaires dont il est parlé ci-dessus qui contreviendront aux 
dispositions de ces deux articles, sont censés, par le seul tait de leur con- 
travention, avoir renoncé sans retour à leurs fonctions et devront être rem- 
placés. 
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L'arrêté n'aura son effet qu'après avoir été confirmé par le direc- 
toire exécutif. » 

Le jury se demanda si la loi de 1791 ne se trouvait pas modifiée 
par la précédente, et si, pour remplacer légalement le citoyen San- 
chamau, en le réputant démissionnaire, ce gui équivalait à une 
destitution, il n'était pas nécessaire de se conformer à Tarticle pré- 
cédent de la loi de brumaire; si le jury ne devait pas être consulté 
et le professeur entendu, avant que Tadminislration prit un arrêté ; 
si la loi permettait môme au jury de procéder à ce remplacement 
avant que le directoire exécutif eut confirmé l'arrêté. Afin de pré- 
venir toute illégalité et d'éviter tout désagrément à son successeur, 
le jury était d'avis d'en référer au Ministre ou de nommer un suc- 
cesseur simplement provisoire. 

Le même jour, 19 brumaire an VIII (10 novembre 1799;, le 
citoyen Sanchamau envoyait aux administrateurs sa démission de 
professeur et le 30 du même mois, le jury en recevait copie. 

L'administration, en réponse aux observations ci-dessus, fit 
remarquer au jury que ce n'était point ici le cas d'appliquer la loi 
du 3 brumaire. « Il ne s'agit pas de destitution : c'est un remplace- 
ment nécessité par l'absence du professeur, absence qu'on ne peut 
admettre, car ce serait un précédent, et si tous les professeurs 
faisaient comme lui, il faudrait fermer l'école. Oa ne pouvait d'ail- 
leurs laisser deux mois les élèves sans professeur; ce serait leur 
porter préjudice. Bien que la loi de 1791 fut antérieure à celle du 
3 brumaire, les art. 1 et 2, qui sont la base de leur arrêté, doivent 
être exécutés ponctuellement. » 

D'après ces considérations, le 21 brumaire suivant, le citoyen 
Foucaud fut nommé professeur de belles-lettres en remplacement 
du citoyen Sanchamau réputé démissionnaire. Foucaud prêta ser- 
ment le 24 et conserva ses fonctions pendant toute la durée de 
l'école. 

L'affaire ne devait pas en rester là. Le citoyen Sanchamau écrivit 
à l'administration et au jury que « sa démission n'avait pas été vo- 
lontaire ; elle lui avait été arrachée pour éviter une destitution et 
garantir sa réputation que la malveillance voulait attaquer ». Use 
montra disposé à reprendre ses anciennes fonctions ou celles de 
professeur de législation et rappela que quelques-unes de ses pro- 
ductions n'étaient pas étrangères à l'économie politique. 

Or, le 4 pluviôse an VIII (24 janvier 1800), le citoyen Bertrand, 
professeur, membre de l'académie de législation, de la société libre 
d'institution («c), de l'athénée des arts, de la société des sciences 
et belles-lettres de Paris et de celle de Bordeaux, se présenta pour 
la chaire de législation. 
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Le jury tenâDt compte des dispositions du citoyen Sanchamau, 
pensa qu*il était juste d'attendre, d'autant plus que le Jury n'avait 
pas connaissance qu'aucun élève se fût présenté pour suivre ce 
cours. 

Les anciens administrateurs ayant été destitués, les membres du 
jury essayèrent d'expliquer aux nouveaux leur conduite vis-à-vis du 
professeur Sanchamau. Ils étaient d'avis que, s'il était impossible 
de le réintégrer dans sa première place, ses capacités le désignaient 
pour remplir les fonctions de professeur de législation. Bien qu'un 
autre candidat se fut présenté en dernier lieu, le jury « serait heu- 
reux de réparer le traitement rigoureux dont les circonstances l'ont 
rendu l'instrument envers ce professeur. » 

Le 21 pluviôse, l'administration décida que le citoyen Bertrand 
se présenterait au jury pour y subir Texamen prescrit par la loi. Le 
46 ventôse, le jury « considérant que le citoyen Bertrand s'est pré- 
senté depuis plus de quatre décades pour offrir de remplir la place 
de professeur, qu'informé direclemeni des démarches faites dans le 
môme objet par le citoyen Sanchamau, et croyant, d'après de puis- 
sants motifs, devoir lui ménager, comme indemnité de la place qu'il 
avait perdue, les moyens d'obtenir celle qui reste à remplir, en sup- 
posant qu'à la suite du concours il méritât la préférence, avait sur- 
sis à la nomination de ce dernier et fixé au 13 de ce mois le terme 
du concours pour le premier. Celui-ci ne s'étant pas présenté, le 
citoyen Bertrand a été examiné et élu. » 

Bertrand resta professeur de l'école jusqu'au i" fructidor an XI 
(19 août 1803). Le préfet lui accorda, à cette époque, un congé pour 
se rendre à Bennes où il était nommé professeur de latin au lycée 
qu'on venait de créer. 

A la suite de la nomination de son collègue à l'Ecole centrale de 
Limoges, le citoyen Sanchamau écrivit au préfet une lettre virulente 
qu'il qualifie de mémoire, où il expose qu'il a été la victime des plus 
basses intrigues. Il en référa même au Ministre, qui demanda au 
préfet des renseignements au sujet de cette réclamation tendant à la 
réintégration du professeur dans son ancienne place. Le préfet, 
après avoir étudié les dossiers, fut d'avis (ju'il n'était pas douteux 
que le citoyen Sanchamau avait été victime d'une intrigue concertée 
entre l'administration centrale et le nouveau professeur et qu'au- 
cune des formes protecirices des droits du premier n'avait été ob- 
servée. Il n'avait point été entendu et le jury point consulté. Mais le 
préfet ne pensait pas néanmoins que, quelque légitimes que fussent 
les motifs allégués par le citoyen Sanchamau, ils dussent accréditer 
ses prétentions. Sa démission avaitdonné sanction à l'acte arbitraire 
et illégal de son remplacement. D'ailleurs son successeur lui était 
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bien supérieur comme enseignement; des pères de famille avaient 
fait l'éloge du zèle du nouveau professeur. Malgré tout, le préfet «se 
ferait un plaisir de réparer Vinjustice faite au citoyen Sanchamau. » 
Cette affaire fut terminée par une lettre du Ministre promettant 
de proposer le citoyen Sanchamau pour une des premières chaires 
vacantes à TEcole centrale. Mais il ne fut pas donné suite à cette 
promesse. 



* 



Le régime des Ecoles centrales fut partout Texternat. Cependant, 
en Tan VII, le Directoire s'occupait d'annexer des pensionnats à ces 
Ecoles (1). L'art. 6 de la loi du 3 brumaire an IV accordant des 
pensions temporaires à vingt élèves dans les Ecoles centrales, ces 
vingt élèves auraient pu servir de noyau à ces pensionnats. Il n'en 
fut créé un à Limoges que bien plus tard. Eu l'an VIII, à la suite 
d'une délibération du Conseil général concernant les modifications 
à apporter au régime de l'Ecole, le préfet rédigea un rapport fa- 
vorable à ces modifications et le termina en « observant que le 
lueilleur appui à donner à l'Ecole centrale serait un pensionnat. 

Quelques réparations aux bâtiments les rendrait propres à 

cette nouvelle destination ». Le préfet se réservait d'ailleurs de ré- 
diger un mémoire particulier sur cet objet. 

L'an IX se passe sans rien innover. A la fm de l'an X, le profes- 
seur Bertrand, dans son discours de distribution des prix, fait allu- 
sion à la création prochaine de ce pensionnat. 

Et en effet, le 21 brumaire an XI (13 octobre 1802), les autorités 
civiles et militaires se rendirent à l'Ecole centrale pour en célébrer 
la réouverture (2). 

C'est à ce moment seulement que se fonde le pensionnat sous la 
direction des citoyens Chaplet et Sauger-Préneuf, professeurs de 
l'Ecole centrale (3). Le prix de la pension était de 512 francs par an ; 
la demi-pension était de 300 francs. Les directeurs annoncèrent, 
dans le prospectus qu'ils publièrent en brumaire, qu'il y aurait à 
Pâques des exercices publics et une distribution de prix. Ces exer- 
cices eurent lieu le 22 germinal. La distribution des prix qui suivit 

(1) Uippeau. L'Instruction publique en France pendant la Révolution : 
Débats législatifs, 

(2) Le citoyen Brès et le Préfet ont prononcé un discours. Monsieur 
Tévêque de Limoges assistait à cette cérémonie [Journal de la Haute- 
Vienne, 1802). C'est la première fois que nous voyons un ministre du culte 
assister à une cérémonie de ce genre. 

(3) Journal de la Haute-Vienne, i802. 
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fut d'ailleurs la seule faite, à proprement parler, au pensionnat de 
TEcole centrale^ car le 25 il fut érigé en école secondaire, en même 
temps que l'école du citoyen* Tarnaud qui avait obtenu du préfet 
« la maison Feytiat, près le portail Imbert, pour y fixer un gymnase 
propre à devenir une école secondaire (1). » Cet établissement 
porta plus communément le nom d*Ecole secondaire de Feytiat. Il 
y en eut deux autres à Limoges : celle du citoyen Izecq et celle que 
dirigeaient les citoyens Lemoine, Cousin etDrapeyron. 

UEcole secondaire des citoyens Sauger et Chaplet n'en continua 
pas moins à porter le nom de pensionnat de TEcole centrale. Il y eut 
cependant, dès la fin de Tan XI, deux distributions de prix distinc- 
tes : d'abord celle de TËcoIe centrale, et, onze jours plus tard, celle 
du pensionnat. A la fin des exercices, les directeurs prévinrent le 
public que le pensionnat n'aurait pas de vacances (S). En l'an XII, il 
y eut encore des exercices à Pâques. Le pensionnat suivit l'Ecole 
centrale, lorsqu'à la fin de Tan XII, elle fut transférée dans les bâ- 
timents de la Visitation, en exécution d'un arrêté préfectoral du 
19 nivôse an XII (10 janvier 1804) (3). A partir de moment, le 
citoyen Sauger-P réneuf en garda seul la direction. Ce fut alors une 
école secondaire libre. Elle s'installa dans une maison appartenant 
autrefois à M. Tayac et où se trouvait alors le café de la Monnaie (4). 

Dans un ouvrage un peu postérieur, mais dont on ne peut suspec- 
ter la valeur (8), nous apprenons qu'en 1801, l'Ecole centrale comp- 
tait deux cents élèves dont soixante pensionnaires. Ce chiffre de 
deux cents élèves est d'ailleurs le seul que nous possédions sur la 
population scolaire de TEcole centrale. 

Le 22 floréal an XI (12 mai 1803), le conseil général de la Haute* 
Vienne émit le vœu (6) que la ville de Limoges fut comprise, dans 

(\) Le Journal de la Haute-' Vienne ^ 1802. 

(â) Ce pensionnat ne fut en somme qu*ane école secondaire, mais établie 
dans les bâtiments de l'Ecole centrale et dirigée par deux professeurs de 
celte même école. Il avait son enseignement propre, distinct de celui de 
TEcole centrale, et fournissait à cette école des élèves, comme les autres 
établissements secondaires de la ville. Ces élèves suivaient ainsi à la fQis 
les cours du pensionnat et ceux de TËcole centrale. 

(3) Appendice n^ 6. 

(4) Journal de la Haute- Vienne , 1803. 

(5) Statistique du département de la Haute-Vienne, 1808 [parRougier- 
Gbâtenet]. La date de 4 801 ne peut être exacte, car la création du pension- 
nat ne remonte qu'au début de l'an XI (octobre 1802). Nous n'avons pas 
connaissance qu'il y eut, avant cette époque, des internes à l'Ecole centrale. 

(6) Appendice n« 7. En l'an IX, le conseil général avait pris la délibé- 
ration suivante : « Le Conseil, convaincu que les avantages qu'on peut re- 
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le tableau qui serait annexé au projet de loi, au rang des trente 
principales villes de la République où devaient être placées des 
écoles désignées sous le nom de lycées. Le préfet, M. Texier-Olivier, 
homme très dévoué à la cause de rinstruction publique, fit tous ses 
efforts pour faire aboutir cette demande, si bien que, le 16 floréal 
an XII, un décret accordait un lycée à la ville de Limoges. Pour 
permettre de faire les réparations nécessaires, en nivôse suivant, le 
préfet arrêta que l'Ecole centrale et le pensionnat seraient trans- 
férés dans le bâtiment dit de la Visitation. C'est dans ce local que 
fut faite la dernière distribution des prix de notre école, le 13 fruc- 
tidor an XII (31 août 1804). Le citoyen Foucaud prononça le dis- 
cours d'usage. 

L'Ecole, qui avait ouvert ses portes le 5 mars 1797, les ferma 
le 31 août 1804(1). 

tirer de Tinstruction publique dépendcnl de la capacité des professeurs et 
de rémulation des écoliers, propose que le gouvernement ne laisse sub- 
sister d'Ecoles centrales que dans les villes où étaient les ci-devant univer- 
sités ; alors le concours donnera des professeurs capables et Témalation des 
hommes savants et des citoyens utiles. » Si les membres du conseil général 
ont voulu désigner par universités les établissements que Ton qualifiait de 
ce nom au XVlll^ siècle, cette délibération ne s'explique guêpe, car c'était 
demander la suppression de l'Ecole centrale de Limoges. Or, le conseil 
général ne s'est jamais montré hostile à cette institution, et à cette époque, 
on ne parlait pas encore de la création des lycées. Il est vraisemblable que 
par unloeraités le Conseil entend désigner les anciens collèges. 

(4). Dans la liste des fonctionnaires du lycée figure un seul professeur de 
l'Ecole centrale : le citoyen Chaplel, ancien directeur du pensionnat, qui fut 
nommé procureur gérant (c'est-à-dire économe). 

Parmi les élèves qui furent nommés par décret impérial pour achever 
leurs éludes au lycée, nous citerons, comme provenant pour la plupart de 
l'Ecole centrale; Chastaignac, L'Hermite,Talandier, Poncet, Guineau, Cou- 
sin, ChapU't, La Rivière, Beaulieu, Huguet et Thomas. Comme fils defonc- 
tionnaires du département, nous trouvons : Gondinet (deux frères), Glan- 
geaud (deux frères), Malevergne, Montjan, Préat, Chapel, Chapoulaud, 
Brival, Echaupre, Bertrand et Laboulinière. 
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CHAPITRE II 



Enseignement, — Exercices publicSy — Matériel d'enseignement. — 

Jardin botanique. — Bibliothèque. 

L'enseignement donné dans les Ecoles centrales est connu dans 
ses grandes lignes ; cependant il n'y eut jamais de programme 
général commun à toutes ces écoles, de direction unique fixant à 
chaque professeur les limites de son enseignement. Le choix des 
matières, leur agencement furent laissés à la compétence des jurys 
d'instruction, et surtout à l'initiative des professeurs. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner si, au début de l'an VI, le jury central de 
Limoges, sur l'observation de lAdrainistration centrale du dépar- 
tement, priait certains professeurs de simplifier le programme de 
« l'exercice scolastique » par lequel ils se proposaient de terminer le 
cours de l'année. L'Administration trouvait en effet que « les pro- 
grammes proposés par le professeur d'histoire, celui de belles- 
lettres et celui de langues anciennes, présentaient une trop grande 
abondance de matières et que le dernier surtout renfermait plu- 
sieurs questions étrangères à son objet et fort au-dessus de la 

portée des élèves qui devaient y répondre Ces professeurs, 

dans l'excès de leur zèle, ne paraissaient pas avoir assez songé à 
réserver une partie de leurs richesses pour l'avenir. » 

Il faut remarquer que nous sommes au début de l'école; que les 
anciens collèges ayant été fermés, il y avait eu une interruption 
dans les études, en sorte que les premiers élèves qui vinrent 
s'asseoir sur les bancs des Ecoles centrales devaient posséder une 
instruction assez médiocre. 

Lorsque ces élèves eurent passé quelques années avec les mêmes 
professeurs, il fut plus facile d'augmenter le programme des études: 
on peut dire qu'à Limoges, le niveau s'éleva tous les ans. D'ailleurs 
l'administration départementale y veillait, et en l'an VIII, le Conseil 
général s'occupant en particulier de l'enseignement de l'Ecole cen- 
trale, proposait a d'utiliser les diverses classes d'une manière plus 
directe et plus applicable aux arts et sciences pratiques qui s'y rap- 
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portent :... la classe de mathématiques, non seulement par des 
opérations trigonométriques pratiques et d'arpentement sur le ter- 
rain, comme le professeur a eu jusqu'à Iprésent le bon esprit et le 
zèle de le faire ; mais encore par quelque application à la stati- 
que, à rhydrostatiquc, à la mécanique, à l'optique et à la pers- 
pective ; 

La classe de chimie, par l'application de ses principes et de ses 
résultats à la teinture et au tannage; 

La classe d'histoire naturelle, par des expériences d'agri- 
culture ; 

La classe de législation, par des leçons de morale publique et 
particulière ; 

Enfin celle de grammaire générale, de langues étrangères, d'élo- 
quence et d'histoire, en les alliant ensemble par un cours complet 
de littérature. » 

Mais un membre affirma que « le conseil d'Etat s'occupait d'une 
nouvelle organisation qui devait faire cesser, dans l'institution des 
Ecoles centrales, tous les défauts qui avaient été relevés dans celle 
du déparlement et devait vraisemblablement remplir les lacunes 
qui laissaient tant d'imperfections dans le régime de cet établisse- 
ment. » Les vœux exprimés furent simplement transmis au préfet 
du département. Celui-ci, c'était alors M. Pougeard-Dulimbert, 
trouva ces vues on ne peut plus sages, o L'expérience, dit-il, a fait 
sentir le besoin de donner à l'enseignement de l'Ecole plus d'en- 
semble et de liaison, en faisant concourir les professeurs trop isolés 
à l'exécution d'un plan d'instruction plus complet. Mais dans une 
matière aussi importante, c'est au gouvernement qu'il appartient de 
tracer le plan uniforme à suivre, et d'imprimer la première direc- 
tion. » 

M. Texier-Olivier, successeur de M. Pougeard-Dulimbert, n'atten- 
dit pas l'intervention du gouvernement pour se concerter avec les 
professeurs de l'Ecole centrale au sujet des mesures à prendre. Il 
ne cessa, môme à une époque où la suppression des Ecoles centrales 
était décidée en principe, d'apporter des améliorations à celle de 
Limoges. 

En l'an XI, sur le rapport du jury d'instruction, il modifia l'en- 
seignement du latin. Le cours de latinité fut divisé en cinq sections, 
enseignées par les professeurs de législation, de grammaire géné- 
rale, de langues anciennes, d'histoire et de belles-lettres. Bien plus 
l'enseignement fut entouré de certaines garanties par l'arrêté sui- 
vant (1): 

(1) Journal de la Haute-Vlenne (29 vendémiaire an XI). 
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Art. 4. — Aa commencement da chaque mois, les professeurs remettront 
au jury un tableau sommaire énonciatif des objets de leurs cours, pendant 
le mois écoulé, et des notes sur Tapplication, la bonne conduite, l'assiduité 
et le travail de chaque élève (1). 

Art. 5. — Tous les trois mois, il y aura dans chaque classe un exercice 
en présence des professeurs et sous la présidence d*un membre du jury. 

Art. 6. — Tous les samedis, il y aura dans chaque classe une composi- 
tion dont le résultat sera une des bases qui serviront dans la distribution 
des prix. 

Art. 7. — Les jours de congé seront les dimanches et les jeudis. 

Art. 8. — L'exécution du règlement de l'Ecole centrale et la police de 
son intérieur seront confiés à un des professeurs auquel on adjoindra deux 
de ses collègues. Ces trois citoyens seront désignés par le préfet avant la 
rentrée de TEcole et formeront un conseil d'administration qui statuera sur 
les cas non prévus et en référera au jury de ceux qui pourraient nécessiter 
l'intervention de l'autorité. 

En s'inspirant de réformes aussi sages, les administraleurs ne 
pouvaient que favoriser le succès de TEcole centrale de Limoges. 
Malheureusement elle fut supprimée, comme toutes les autres, pré- 
cisément au moment où Texpérience de six années faisait accepter 
une organisation plus conforme aux exigences d'un enseignement 
publié. 

Cependant, jusqu'au dernier instant, le gouvernement s'intéressa 
au fonctionnement des Ecoles centrales. En l'an XI et en Tan XII, 
le conseil d'Etat demandait aux jurys d'instruction la liste des 
élèves qui s'étaient le plus distingués dans le courant de chaque 
acnée. Cette demande avait pour objet de faire connaître les espé- 
rances que l'on pouvait concevoir de ces élèves et les encourage- 
ments qu il était convenable de leur donner. En l'an XI, songeant 
sans doute aux boursiers qui devaient former la première population 
des futurs lycées, le gouvernement informait les professeurs qu'il 
désirait connaître le nom, l'âge, le lieu de naissance de chaque 
élèvequi avaitobtenu des prix en l'an X, ainsi que le domicile, l'état 
et la fortune du père. Nous avons eu en mains la minute de trente- 
deux réponses ; nous ne citerons que la suivante : 

Nom de Vélèoe : C ru veil hier, Jean; 

Son âge : né le 9 février 1791, donc âgé de H ans; 

Lieu de naissance : Limoges, capitale de la Haute-Vienne ; 

Etat et domicile du père : domicilié à Limoges, ancien chirurgien de 

(t) Appendice n° 8. Voir un de ces tablearux auquel nous en joignons 
un auire des notes journalières. Nous pouvons y constater que les cours 
d'histoire n'étaient pas suivis avec une grande régularité. 
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1'^ classe aux armées de la République, depuis le i^^' avril 1792 jusqu'au 13 
nivôse an IV ; 

Fortune du père : ses impositions foncières sont de la somme de 
17 fr. 41 cent. Sa fortune est d'ailleurs ce qu'il gagne par sa profession ; 

Ohseroations : le service du père aux armées de la République Tayant 
forcé de négliger ses propres intérêts, il a perdu plus de 45 mille francs 
par le remboursement et autres accidents révolutionnaires, ce qui a obligé 
le père à se retirer des armées pour pourvoir à la subsistance de sa femme 
et de ses enfants. 



♦ ♦ 

A défaut de programme général, les exercices publics nous fournis- 
sent des indications précieuses sur renseignement donné dans les 
Ecoles centrales. Nous avons vu que, dès Tan VI, les professeurs de 
Limogesavaientdemandérautorisation d'ouvrir des exercices publics 
qui devaient précéder les distributions de prix. Ce n'était pas d'ail- 
leurs une innovation. Ces examens passés en public étaient en hon- 
neur dans les anciens collèges et on les voit subsister longtemps 
après rinstallation des lycées. 

Chaque professeur de TEcole centrale soumettait au jury le pro- 
gramme des matières que comportait son enseignement. L'Adminis- 
tration centrale (plus tard le Préfet) en prenait connaissance, for- 
mulait ses appréciations et en autorisait l'impression. Ces pro- 
grammes étaient remis aux citoyens qu'on invitait à la cérémonie, 
avec le droit d'interroger eux-mêmes les élèves. Ces exercices 
publics, qui duraient jusqu'à huit jours, avaient lieu dans une salle 
spéciale dite salle des exercices (4). Les invitations étaient faites par 
de petits placards imprimés à un grand nombre d'exemplaires (2^. 

Nous aurions désiré citer en entier le programme des exercices 
de chaque année. Mais ce serait sortir des limites que nous nous 
sommes tracées. Nous nous contenterons de résumer succinlement 
tous ceux que nous avons eus sous les yeux (3). 

En l'an VI, l'exercice public de dessin ne comportant aucune 
interrogation, les ouvrages furent seulement exposés dans une salle 

(1) Le 10 ventôse an XI, la bourse des négociants de Limoges fut 
ouverte dans cette salle où elle continua de se tenir jusqu'à ce que le local 
où elle devait être installée fut préparé. 

(2) Appendice n®9. Celte invitation fut tirée à 500 exemplaires. 

(3) Ces programmes contiennent, en même temps que les matières des 
imerrogalions, les noms des élèves qui devaient y répondre. 
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de 1 école avec les dessins originaux qui avaient servi de modèle. 
L'exercice de langues anciennes fut ouvert par un discours de l'un 
dqs élèves sur Témulation. Un second élève exposa les objets traités 
dans le cours de Tannée et la marche que les circonstances avaient 
obligé de suivre. D'autres devaient disserter sur Tutilité de la lan- 
gue latine, sur la brièveté de ses préceptes et sur ses rapports avec 
la langue française ; enfin appliquer les principales règles de la 
synlaxe latine en exprimant en lalin les devoirs de Thomme et du 
citoyeiî. 

Les élèves se firent ensuite diverses questions sur plusieurs traits 
historiques, propres à faciliter Tintelligence des auteurs latins. 
L'exercicefutlerminéparquelquesnotionssurlapiété filiale, rameur 
de la Patrie, la Constitution, les avantages de la vie civile, et enfin 
par des instructions morales et civiques extraites du premier livre de 
La Fontaine. 

V arithmétique, Yalgèbre,\2Lgéométrie se réduisaient aux éléments. 
Cependant la géométrie était complétée par quelques applications 
de l'algèbre et par un cours sur la parabole. Nous relevons en parti- 
culier dans cette dernière partie: la quadrature de la parabole, 
la cubature du paraboloïde, l'application de la parabole au fameux 
problème de la duplication du cube qui, avec la quadrature du cer- 
cle et la trisection de l'angle, passionnèrent tant les anciens. 

La, physique et la chimie comprenaieht un programme assez res- 
treint où la meilleure part était donnée à la chimie. A peine trou- 
vons-nous dans le programme de l'an YI quelques leçons sur 
l'électricité. 

La grammaire générale comprenait deux classes : 

4" classe. — Grammaire élémentaire ; partie grammaticale ; 
partie orthographique. 

2* classe. — Grammaire générale; grammaire raisonnée ; abrégé 
de logique ; des parties du discours ; de la syntaxe. 

Le cours de belles-lettres n'était autre qu'un cours de rhétorique 
composé de quatre parties : 

4" partie. — L'élocution : quatre chapitres. — Des figures de 
rhétorique. — Des figures de mots. — De la période. — Du style. 

2* partie. — L'Invention : six chapitres. — Observations généra- 
les. — Arguments oratoires. — Des mœurs comme moyen de per- 
suasion. — Des passions. — Des lieux communs de l'oraison. 

3" partie. — De la disposition : quatre chapitres. — De Texorde. 
— De la narration oratoire. — De la confirmation ou de l'arrange- 
ment des preuves. — De la péroraison. 

4* partie. — De la déclamation. 
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Ce cours était complété par l'étude de morceaux choisis de Cicé 
ron, Virgile, Féuelon, Mirabeau, J.-B. Rousseau. 

L'exercice de l'an VI fut terminé par un cours d'histoire ancienne, 
précédé de quelques notions géographiques. 

En l'an VIII (i), le programme des exercices publics comprenait: 

Dessin, — Cette classe sera divisée en trois sections, comme dans 
les années précédentes ; les élèves s'étant jusqu'à présent livrés 
presque entièrement à l'étude de la tète et des figures d'académie, 
après avoir dessiné d'après la bosse une partie de cette année, se 
sont dirigés vers différents genres, tels que les paysages, les mari- 
nes, les animaux, le dessin à la plume, le lavis à l'encre de Chine 
et au bistre, les ornements d'architecture, ainsi « que les fleurs et 
arabesques propres à la peinture en porcelaine et généralement 
toutes sortes de dessins propres aux arts mécaniques ». 

Langues anciennes : 3 sections. 

i" section. — Questions sur les déclinaisons et conjugaisons 
latines, question de morale universelle. 

2® section. — Auteurs latins à expliquer : l'abrégé de YHistoire 
romam^ jusqu'à Lucius Papirius. — Cursor inclusivement ; 2° toute 
la première partie de la mythologie de Jouvenci. 

Questions idéologiques et grammaticales sur la langue latine. 

Questions mythologiques nécessaires à l'intelligence des auteurs 
anciens. 

3* section. — Auteurs latins. — Troisième livre de VEneide de 
Virgile. — Tout VArt poétique d'Horace. — Notes diverses sur Vir- 
gile et Horace. — Questions diverses sur la versification latine. — 
Questions littéraires et biographiques relatives à VArt poétique 
d'Horace et au sixième livre de VEné^ide. 

Histoire naturelle. —• Considérations générales. — Minéralogie. 
— Botanique. 

Mathématiques. — Arithmétique (éléments). 

Géométrie élémentaire. — Problèmes et géométrie pratique. — 
Trigonométrie rectiligne. — Applications de l'algèbre à la géomé- 
trie. — Sections coniques dans un plan : Ellipse, Parabole, 
Hyperbole. — Des sections coniques considérées dans le cône. — 
Equations composées. — Notions de statique. 

Physique et chimie. Cette année encore, le programme est consa- 
cré en grande partie à la chimie. Il semble qu'on ne fasse pas une 
différence bien marquée entre les deux sciences. 

(I) Nous n'avons pu retrouver le programme des exercices de l'an VJI ; 
c'est d'ailleurs le seul qui nous manque. 
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Grammaire généi^ale : V* Irailé. — Idéologie. 

2' traité. — Grammaire générale : Des différentes sortes de lan- 
gages. — Des mois considérés comme éléments du langage. — Syn- 
taxe. 

3* traité. — Application des principes de la grammaire générale 
à la langue française. — Orthographe. 

4« traité. — Logique. 

Belles-lettres : Généralités. — Prose. — Poésie. 

Histoire. — 1» Partie cosmographique. — Astronomie. — Géo- 
graphie. 

** Partie historique. — Introduction, cinq périodes. — Invasion 

des Perses. — Histoire romaine. 
Législation. — « Chaque science a ses données. Le bonheur des 

citoyens et la sécurité de l'Etal : tel est l'objet unique de la science 
de la législation. L'assemblage des règles qui doivent faire discer- 
ner à l'homme ce qui est juste de ce qui ne Test point, est ce qu'on 
appelle le droit. L'on en distingue de plusieurs espèces, fondées sur 
la loi naturelle qui est la source et le fondement de toutes les 
autres. » Trois parties. — Droit naturel. — Droit civil. — Droit 
public. 

En Tan IX (1), le programme des exercices publics comprenait : 

Dessin : trois sections. Semblable à celui de l'an VIII, le pro- 
gramme comportait en outre quelques dessins de marines et diffé- 
rentes coupes de vaisseaux, ainsi que de plusieurs machines, telles 
que celle à piloter, différents moulins, grues, chèvres, cabestans, 
et enfin tout ce qui peut être de quelque utilité à ceux qui se desti- 
nent soit aux arts mécaniques, soit au génie civil et militaire. 

Langues anciennes, 

4" et 2* section. — Les trois premiers livres du manuel latin. — 
Fables de Phèdre (sait l'énuméralion). - Joindre un petit parallèle 
entre Phèdre et La Fontaine. — Questions mythologiques. 

S"*' et 4^ section. — Quatrième livre des Géorgiques de Virgile. 

— Le premier livre des 0fiî^5 d'Horace. — Premier livre de César 
sur la Guerre des Gaules. — Les dix premières Epitres du premier 
livre d'Horace. — Courte exposition des tropes et figures dont la 
connaissance est nécessaire à l'explication des langues anciennes . 

— Versification française. — Versification latine. — Introduction à 
la littérature par la connaissance des poètes grecs et latins et leur 
comparaison avec quelques poètes modernes. 

{{) Les programmes de Tan VIII et de Taa IX, que nous résumons ici, 
sont deux pièces imprimées appartenaql à M. Nivel-Fonlaubert. 
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Mathématiques. — Arithmétique et calcul. — Géométrie. — 
Géométrie pratique. —Trigonométrie rectiligue. — Mécanique. — 
Statique. 

Physique et chimie. — Le programme reste sensiblement station- 
naire. 

Grammaire générale. — i" traité : Idéologie. — 2* traité : Gram- 
maire générale. 

4" section. — Connaissance des signes dont nous nous servons 
pour peindre nos idées. 

2* section. — Connaissance des formes que prennent les signes 
pour s'unir les uns aux autres. 

3* section. — Connaissance de l'arrangement des signes entre eux. 

3* traité. — Principes de la grammaire générale appliqués à la 
langue française.— De récriture, de l'orthographe.— De Ja syntaxe. 

4® traité. — Logique. 

Belles- lettres. — Considérations générales. — Questions prélimi- 
naires. — Prose. — Récits familiers, historiques, oratoires. — In- 
vention. — Disposition. — Eloculion. — Poésie. 

De la poésie en général. — Des divers genres de poésie en parti- 
culier. 

Histoire. — Partie cosmographique. — Précis d'astronomie. — 
Géographie mathématique. — Géographie physique. — Géographie 
politique. — Partie historique : cinq divisions. 

Législation. — 1° du crime, 2* de Taccusateur, 3* de Taccusé, 
4® de la nature des preuves et de la présomption, 5° de Tinstruction, 
6** du jugement et de son exécution. 

Celle année là, l'exercice public prit une forme toute particulière. 
On supposait les faits suivants : 

Le fils d'un aubergiste voyant chez son père un voyageur chargé 
d'argent, l'attend à l'entrée d'un bois et lui demande la bourse ou la 
vie. Le voyageur le reconnaît et, croyant qu'il plaisante, se laisse 
dévaliser et retourne à l'auberge. Cachez-vous, dit l'aubergiste, et 
attendons mon fils. Celui-ci arrive. Son père lui parle et lui dit de 
se coucher ; ensuite le croyant endormi, il entre avec le voyageur 
dans la chambre de son fils qu'il tue avec un des pistolets encore 
chargés qui étaient sur la table. 

L'élève Couty, supposé commissaire du gouvernement, poursui- 
vait le père comme parricide (1). L'élève Cantilhon-Lacouture de- 
vait prendre la défense. 

{\) Le Dictionnaire de l'Académie^ édition de 1798, donne au mot par- 
ricide un sens qui est aujourd'hui hors d'usage : « celui qui tue son père ; 
il se dit aussi par extension d'un homme qui tue sa mère, ou son frère» ou 
sa sœur, ou ses enfants. » 
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L'élève Cœugnet, censé membre du jury du jugement, devait 
peser le pour et le contre, analyser les deux discours et émettre 
son opinion motivée à ses collègues. 

En Tan X (i), on constate quelques innovations. 

Dessin. — Divisé comme les années précédentes en trois sections ; 
« les élèves ne se sont occupés cette année que de la figure et du 
paysage en y joignant cependant quelques études d'animaux d'après 
Berghem et Paul Pauter, ainsi que plusieurs sujets d'histoire assez 
compliqués. Le travail a été terminé par un certain nombre de têtes 
d'après Tanlique. » 

Langues anciennes, — Ce cours était divisé en quatre sections 
dont devait se charger le professeur. Trois de ses collègues s'étant 
gracieusement offerls pour partager son travail, le cours a été 
divisé par le préfet du département, comme suit : le professeur de 
grammaire générale été chargé des preftiiers principes de la langue 
latine et de la langue française. 

Le professeur de langues anciennes conserva les élèves qui 
avaient appris les premiers éléments du français et du latin en 
ran IX. 

Le professeur d'histoire prit les élèves qui, Tannée précédente, 
étaient supposés capables de la classe appelée autrefois cinquième. 

Le professeur de belles-lettres présida à l'enseignement des 
élèves qui, à l'exercice de Tan IX, avaient fait preuve de capacité 
pour ce qu'on appelait seconde ou humanité. 

Le professeur de langues anciennes prit comme programme : 

Vies des illustres capitaines grecs vec\ie\\\ies par Cornélius Népos. 
— Notes géographiques sur les vies précédentes. — Questions 
diverses sur la mythologie. 

En expliquant Cornélius Népos, Virgile et Cicéron, les élèves 
devaient donner les raisons gram maticales de l'arrangement des mots 
entre eux et exposer le jugement des savants sur : 1° les Vies de 
Cornélius Népos, ^ les Eglogues de Virgile, 3° le Songe de Scipion. 

Ils devaient démontrer en outre, par des dialogues, comment l'ex- 
plication de ces trois ouvrages peut également contribuer à former 
le cœur et l'esprit du jeune citoyen. 

Ils terminaient en montrant combien l'explication des langues 
anciennes, dont le gouvernement français sentait de jour en jour la 
grande utilité, peut contribuer à conserver à la fois, dans la Répu- 



(t) Bibliothèque communale de Limoges, n° <220. — Brochure in-4o de 
60 pages, imprimée chez J.-B. et H. Dalesme, imprimeurs de la Préfecture. 
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blique, le goût de la saine littérature et des mœurs vraiment civi- 
ques. 

Histoire naturelle. — Botanique. — Démonstration. 

Mathématiques. — Arithmétique, algèbre et géométrie élémen- 
taires. — Problèmes de géométrie pratique. — Trigonométrie rec- 
liligne. — Arpentage. — Nivellement. — Application de Falgèbre 
à la géométrie. 

Sections coniques planes. — Mécanique. — Statique. — Centres 
de gravité. — Règle de Guldin. 

Principes de calcul différentiel et équations composées. 

Physique et chimie. — Substances en général. — Electricité. — 
Magnétisme. 

Grammaire générale : 

Section de langue latine : Syntaxe d'accord. — Syntaxe du com- 
plément. — Traduction des auteurs latins. — Fables. — Histoires. 

Section de langue française. — Orthographe. 

4° Connaissance de remploi des lettres. 

2^ Connaissance de l'emploi des signes. — Syntaxe. 

Belles-lettres. — De la prose. — De la poésie. — Des divers gen- 
res de poésie. 

Histoire. 

Section de langues anciennes. 

Section d'histoire. — Histoire ancienne. — Première partie. — 
Empire d'Assyrie et de Babylone. — Empire des Mèdes et des Per- 
ses. — Egyptiens. — Chinois. — Phéniciens. — Hébreux. — Indiens. 
— Scythes et Celtes. — Histoire grecque. — Sparte. — Athè- 
nes. — Guerre contre les Perses.. — Rétablissement d'Athènes. ~ 
Gouvernement de Périclès. — Fin de la guerre du Péloponèse. — 
Paix d'Antalcidas. — Règne de Philippe. — Règne d'Alexandre le 
Grand. — Assemssement de la Grèce. 

Deuxième partie. — Histoire romaine : Cinq époques. 

Législation. — Eléments de droit civil. 

1*» Du droit en général, 2** des choses en général, 3" de la posses- 
sion en général, 4» de la propriété, 5'' des obligations en général, 
6° des contrats. 

En l'an XI (1), le programme reçoit quelques développements. 

Dessin. — Le programme est le môme que les années précéden- 
tes. Le professeur a dirigé les élèves vers la partie du dessin qui a 
le plus de rapport aux arts mécaniques, sans toutefois négliger la 

(1) Bibliothèque communale de Limoges, no i 220. — Brochure in-4" 
de 60 pages, imprimée chez Dalesme. 
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llguro non plus qiio les arls iragrément, tels que les fleurs, le 
paysage el les arabesques propres» à la peintureen porcelaine *>. On 
s'est « particulièrement appliqué à copier avec le plus de ressem- 
blance possible le portrait du Grand Homme qui fait maintenant le 
bonheur de la France, ainsi que le passage du pont d'Arcole, où ce 
héros va planter le drapeau national sous le feu des batteries en- 
nemies. » 

Deux élèves anciennement couronnés exposeront, le premier, le 
combat des Horaces, d'après le Barbier; le second, le passage du 
pont d'Arcole, une vue du Mont-Vésuve et quelques autres vues 
d'Italie d'après Vernet et Lacroix. 

Langues anciennes. — 4* section de langue latine. Auteurs latins 
à expliquer : Quinte Curce. — Métamorphoses d'Ovide. — L'orai- 
son de Cicéron pour le poète Archias. — Introduction à la litté- 
rature par la connaissance des poètes grecs et latins el leur com- 
paraison avec les modernes : 

Homère : son Iliade, son Odyssée : la continuation de Tlliade par 
Quintus Calaber... Virgile: son Eneïde, sa comparaison avec 
Homère. . . Lucain : saPharsale. . . ValériusFIaccus: son poème des 
Argonautes. . . Stace : sa Thébaïde, son Achilleïde. . . Silius Itali- 
ens : sa guerre punique... Le Dante : son paradis, son purga- 
toire, son enfer... Le Trissin : son Italie délivrée... L'Arioste : 
son Roland furieux. . . Le Tasse : sa Jérusalen délivrée. . . Le Ca- 
moëns : sa Lusiade. . . Alonzo d'iErcilla : son Araucana. . . Milton : 
son Paradis perdu. . . Voltaire : sa Henriade. . . Eschyle : ses tra- 
gédies. . . Sophocle : ses tragédies. . . Euripide : ses tragédies. . . 
Sénèque: ses tragédies... Shakespeare, Driden, Addison, Maffei, 
Métastase, Pierre Corneille, Jean Racine, Crébillon, Voltaire : 
leurs tragédies. . . Aristophane : ses comédies. . . Térence : ses co- 
médies... Poètes comiques modernes.. . Ménandre : ses comé- 
dies... Plaute : ses comédies... Tirtée : ses poésies lyriques... 
Pindare : ses odes. . . Anacréon, Sapho et autres poêles lyriques 
grecs. . . Horace : comparaison de ses odes avec celles de Pinda- 
res : ses satyres, ses épitres, son art poétique... Malherbe, J.-B. 
Rousseau et autres poètes lyriques modernes... Boileau Des- 
préaux: ses satyres, ses épîtres, son art poétique, son Lutrin... 
Hésiode : sa Théogonie, son poème des ouvrages et des jours. . . 
Théocrite, Bien, Moschus et autres poètes bucoliques grecs... 
Virgile : ses églogues, ses géorgiques. . . Lucrèce : son poème de 
la nature des choses... Polignac : son anti-Lucrèce... Vanière : 
son Prœdium rusticum. . . Rapin: ses jardins. . . Némésien,Calpur- 
nius : leurs bucoliques. . . Poètes bucoliques modernes. . . Ovide : 
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ses différentes poésies. . . Catulle, Tibulle, Properce et Gallus. . , 
Juvénal, Perse, Sulpicie : leurs satyres... Esope, Phèdre, Avié- 
nius, Desbillons, Lafontaine et autres fabulistes grecs, latins et 
français. , . Pétrone : sa guerre civile, son repas de Trimalcion. . . 
Stobée; Anthologie grecque; Callimaque ; Martial... Claudien ; 
Ausonne ; Gaultier ; Grégoire de Nazianze ; Prudence ; Prosper 
d'Aquitaine. . . Poètes latins modernes. Vida, Jean Second, Muret, 
Bonnefont, Sarbiewski, Santeuil, Quillet, Brumoi, Fraguier, Masé- 
nius, Sannazor, Sautel et plusieurs autres... Poèmes latins con- 
nus sous le nom de Poemata didascalia ; l'hygiène de Geoffroi ; les 
éclipses de Bosco vik. 

Histoire naturelle. — Théorie de la terre. — Minéralogie. ■— 
Division méthodique des minéraux. — Botanique : organisation 
des végétaux. — Organes d'accroissement et de conservation. 

— Organes de la génération et de la reproduction des plantes. — 
Démonstration : méthodes et systèmes. — Méthode de Tournefort. 

— Exposition succinte de sa méthode. — Système de Linné. Déve- 
loppement de son système. 

Mathématiques, — 1" section : Arithmétique, algèbre et géomé- 
trie élémentaires. — Trigonométrie. 

2® section : Permutations, combinaisons. — Sections coniques 
dans un plan. — Statique. — Centres de gravité ; règle de Guldin; 
Balistique. 

Premiers principes de calcul infinitésimal : calcul différentiel, 
calcul intégral. 

Grammaire générale. — Section de langue latine : traduction du 
latin en français ; 

4° première partie du Selectœ e veteris, etc. ; 2° les fables de 
Phèdre ; 3^ les six premiers livres d'Eutrope ; 4° les trois premières 
Eglogues de Virgile. 

Traduction du français en latin : 10% 11** et 12* leçons du manuel 
latin de Boinvilliers. 

Mémoire : 1° les quatre parties du catéchisme du diocèse {{); 2° les 
troispremierslivresdes fables de Phèdreetles fables correspondantes 

(4) C'est la première fois que nous voyons rôlément religieux entrer 
dans le programme de l'Ecole centrale. M. Sauger-Préneuf lorsqu'il prit 
seul, en l'an XII, la direction de Tancien pensionnai de l'Ecole centrale 
(devenu école secondaire), avertit ses concitoyens « qu'un eclésiaslique 
qui, en Tan XI et en Tan XIF, a instruit les jeunes gens, continuera ». Il 
s'agit certainement ici d'instruction religieuse. Il serait intéressant de 
savoir si l'on parlait seulement des jeunes gens du pensionnat, ou des 
élèves de l'Ecole centrale en général. 

3 
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de La Foalaiae.— 3<» Les (rois premières Eglogaes de Virgile ; À"* la 
troisième partie du rudiment deLhomond ; 5* des notions de myttio- 
logie. 

Section de langue française : 1^ connaissance de l^emploi des 
caractères ou lettres ; 2^ connaissance de remploi des signes. — 
Svntaxc. 

Belles-Lettres : Introduction. — Delà prose. — De la poésie, des 
divers genres de poésie en particulier. 

Cours de latinité : 1" section : questions d'après Quintiiien ; 2" 
Tart poétique d'Horace; 3* premier livre de THistoire romaine de 
Tile-Live ; 4" certains passages des livres 1, 2, 3, 4, il, 13, 14 et 
15 des Annales de Tacite. 

Histoire : section de latinité : traduire Salluste, Catilina ; dis- 
cours de Sylla à Bocchus, réponse de ce dernier. — Cicéron : les 
quatre Gatilinaires. Quinte-Curce. — Harangue d'Enthymon. — 
Harangue des Scythes à Alexandre. — Tite-Live (Harangues diver- 
ses). Tacite (Discours et Harangues). Horace : Satyres (Mécène, 
sur la condition, sur la noblesse, sur la frugalité.) 

Virgile. — 3' et 6" livres de l'Eneïde de Virgile. Les élèves 
auront aussi à les réciter. 

Section d'histoire : 1^' division : histoire ancienne. Egyptiens ci 
anciens peuples de TAsie. 

Histoire Grecque : Sparte, Athènes, Guerre médique, rivalité de 
Sparte et Athènes, guerre du Péloponèse, République de Thèbes, 
règne de Philippe, règne d'Alexandre, troubles à Athènes. Ligue 
des Achéens. Arts, littérature, sciences des Grecs. 

2* division. Histoire Romaine: cinq époques; Institutions civiles, 
politiques et religieuses. Histoire des douze empereurs. 

1" section de langue latine : les élèves répondront sur toutes les 
parties de la méthode latine de Boinvilliers, ainsi que sur le caté- 
chisme entier du diocèse. Ils expliqueront les quatre livres de fables 
du Manuel. L'exercice est terminé par des entretiens. 

Législation : Continuation des leçons de Tannée précédente. — - 
Du contrat de vente et des espèces particulières de vente. Des 
principaux actes équipollens {sic) à vente. Du contrat de louage, de 
quelques actes ressemblant au louage, du contrat d'affrètement. 
Du mandat de dépôt. De la société. Du prêt à usage. Du précaire. 
Du prêt de consomption. Du prêt à intérêt. Du nantissement. De la 
constitution de rente. De la rente viagère. Du contrat de cautionne- 
ment. Du change. Du contrat d'assurance. Enfin du prêt à la grosse 
aventure. 

Le programme de tous ces exercices était terminé par la formule 
suivante ; 
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Communiqué au jury d'instruction publique pour faire se^ 
observations. 

Limoges, le 45 thermidor an XI. 

L. Texier-Olivier. » 

« Le jury d'instruction publique, après avoir pris connaissance 
des programmes présentés par les professeurs de l'Ecole centrale, 
ne les a trouvés susceptibles d'aucune observation ; il en approuve 
l'impression. » 

Limoges, le 17 thermidor an XI de la Républiquefrançaise. 

RouLHAc, Président, ex-commissaire du gouvernement près le 
tribunal d'appel. Membre du corps législatif ; 

Grellet-Fleurelle, Membre du Conseil général du département. 

DuRAisD-RicHEMOîND, MembHî du Conseil de préfecture. 

Vu par nous. Préfet du département de la Haute- Vienne. 

L. Texier-Olivier. 

Par le Préfet, 
Le secrétaire général, Lefebvre (i). 

On voit, d'après ce qui précède, que, si les sciences furent en 
honneur à l'Ecole centrale de Limoges, les lettres tinrent aussi 
une large place dans l'enseignement. On a tellement reproché aux 
Ecoles centrales d'avoir sacrifié l'étude du latin à celle des mathé- 
matiques, qu'il est juste de rendre hommage à la sagesse des admi- 
nistrateurs de Limoges qui surent éviter cet écueil. 

Dansleprogrammedes deux premières années, le jury introduisit 
des notions de calcul différentiel et plus tard de calcul intégral. 
C'est sans doute ce cours de mathématiques supérieures, ensei- 
gnées autrefois seulement dans les facultés, qui a permis de dire 
que l'Ecole centrale « était en un sens un établissement d'enseigne- 
ment supérieur » (2). C'est peut-être trop dire aujourd'hui que ces 
notions de calcul infinitésimal font partie, dans nos lycées, du pro- 
gramme de la classe de mathématiques spéciales. Il nous est permis 

(1) On ne retrouve pas de programme pour les cours de Tan Xlï. Il y a 
beaucoup de raisons de croire qu'il n'y en cul pas. Vers la fin de Tannée, 
TEcole centrale ayant éié iranslérée dans les bâtiments de la Visitation, il 
dut se produire un certain désarroi dans l'enseignement. Nous en avons 
une preuve dans la liste de distribution de prix de cette année : les mathé- 
matiques, rhisloire naturelle, la physique et la chimie n'y figurent pas. 

(i) Grande encyclopédie^ art. Ecoles centrales par M. Co.mp\yiié. 
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d'affirmer qu'à TEcole centrale de Limoges, on n'est pas sorti du 
cadre de notre enseignement secondaire actuel (1). 



* * 



En parlant ici du matériel d'enseignement, nous ne comptons pas 
donner une idée complète des ressources dont disposait l'Ecole 
centrale, mais seulement uq aperçu des objets qui furent achetés 
pour différents cours. 

Les fournitures de dessin étaient faites par le citoyen Bargeas, 
libraire. Nous y relevons : deux tôles de Niobé, d'après Tantique ; 
une lôte à trois crayons ; des paysages ; des létes et académies ; des 
copies d'ornement en noir; huit Principes de dessin de Charles 
Nonet ; des copies d'anatomie ; trois tètes à deux couleurs et trois 
cahiers de principes; enfin des tètes gravées au crayon rouge, et 
un certain nombre d'autres modèles aussi gravés : figures, animaux, 
ornements en grand et paysages. 

Ces pièces étaient destinées à être copiées. La collection fut enri- 
chie par des tableaux et des marbres provenant de l'évéché. Nous 
avons en effet rencontré un mémoire de 21 fr. 75, montant des 
journées employées « pour enlever les marbres et les tableaux du 
ci-devant évôché et les transporter à l'école de dessin du dépar- 
tement. » 

En Tan V, il fut fourni au professeur d'histoire par le citoyen 
Laviolette, marchand d'estampes, cinq cartes géographiques : 
Europe, Asie, Afrique, Amérique et une mappemonde au prix de 
quatre francs, une carte de France divisée en départements au 
prix de neuf francs et une sphère. 

On acheta plus tard, pour le cours de mathématiques, une chaîne 
d'arpenteur et une planchette avec alidade. 

Il existait dans l'ancien collège quelques instruments de physique 
et de chimie. Mais un mémoire de 251 francs, qui donne le détail des 
travaux effectués en Tan V à l'Ecole centrale « pour la préparation 
du laboratoire de physique et chimie », nous laisse supposer qu'il 
n'existait pas auparavant de laboratoire digne de ce nom. Le citoyen 
Dumont, professeur de physique et chimie, profita largement des 

{\) Nous croyons cependant devoir ajouter que certaines questions de 
mathématiques furent relativement transcendantes si l'on tient compte de 
l'époque. Quelques-unes (deux ou trois au plus) pourraient aujourd'hui 
prendre place dans un cours de faculté, mais aucune ne serait déplacée 
dans un cours de mathématiques spéciales de nos lycées. 
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crédits mis à sa disposition. En deux ans, la somme de 446 francs 
fut affectée à la chimie. Il faut ajouter à cette somme (4) : 

72 francs pour deux fourneaux à alambic et un fourneau de fusion ; 

60 francs pour un fourneau évaporatoire, le tout fourni par le 
citoyen Clément ; 

50 francs pour convertir un des soufiQets de Torgue de l'église en 
un soufflet propre au laboratoire de physique et de chimie. 

Un chaudronnier fournit également deux alambics en cuivre, 
dont Tun à bain-marie. 

On doit ajouter à ces objets : un gradimètre de Guiton avec sa 
boîte : 45 francs ; une balance à peser, six livres ; un prisme ; un 
barreau aimanté, un fer à cheval; une machine pneumatique et 
deux basanes pour la même machine ; un baromètre ; une cuve 
pneu mafo-chimique doublée de fer blanc et vernissée ; une batterie 
électrique de neuf bocaux de verre garnis d'étain ; un excitateur à 
charnières, à deux manches de verre ; une maisonnette et tour pour 
démontrer rutilité du paratonnerre ; un tableau magique de Franklin, 
de quatorze pouces sur douze ; un matras étincelant sur son pied ; 
deux tringles de communication à crochets, de deux pieds de long; 
une bouteille deLeyde; un excitateur ordinaire; un alambic de 
verre blanc armé de son chapiteau ; un thermomètre à mercure 
pour plonger dans les liquides en ébullition ; un pèse-liqueur pour 
les acides et pour Tesprit de vin. 

Comme on en peut juger par cette énumération, le laboratoire 
n'était pas des plus riches. On était obligé de payer un ouvrier 
pour faire courber des tubes en verre ; en l'an VII il fallut em- 
prunter une machine électrique. 

L'acquisition de ce dernier appareil s'imposait. Aussi le profes- 
seur Dumont en écrivit-il au ministre. Celui-ci, François de Neuf- 
château, invita Dumont à se concerter avec l'Administration cen- 
trale pour qu'elle fit elle-même la demande. Il fit suivre sa lettre 
d'un catalogue descriptif de la machine, et recommanda de s'adres- 
ser directement aux citoyens Dumotiez (de Paris), artistes distin- 
gués et probes. 

L'administration ayant approuvé la demande du professeur, il 
fut livré, le 3 messidor an YII (21 juin 4799) : 

Une machine électrique à 3 pieds de glace, à 800 fr. 

Les deux caisses réunies en une seule avec accessoires, à. 45 » 

Soit 845 fr. 



(I) Un état de Pan VII nous apprend que, pour celle année, la somme 
dépensée, tant pour Tachai des instruments de physique que pour ceux 
de mathématiques et d'histoire, fut de 800 francs. 
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Parmi les objets réservés plus parliculièremenl à renseignement 
de la chimie, nous cilerons les suivants : 

Mortier en porcelaine. — Mortier en marbre blanc avec pilon en 
bois. — Chaudière en tôle. — Capsules évaporatoires. — Tré- 
buchel. — Poélo. — Filtres. — Matras. — Plats non vernissés. — 
Creusets.— Ballon lubulé par le col. — Cornue tubulée et bouchée 
à rémeri. — Capsules en verre blanc. — Capsules de porcelaine. — 
Carafes en verre blanc et en verre noir. — Cornues de terre et cou- 
vertures de creusets. — Mouffles. — Petites chaudières en cuivre 
pour essai de teinture. — Mortier de fonte et pilon en fer. — Canon 
de fusil et allonges en fer blanc. — Cornes de cerf. — Cuiller de 
fer et écumoire. — Tamis de soie monté en tambour. — Tamis de 
crin. — Queue de rat, râpe à bois, lime plate. — Cornues de grès. 

— Ballons à deux tubulures. — Allonges en verre blanc enflées au 
milieu. — Allonges en tubes recourbés pour la cuve chimique. — 
Quarante petites cornues en verre blanc. — Matras en verre noir à 
col allongé. — Vingt-quatre petits matras ou fioles à médecine. — 
Six cloches de verre blanc. — Flacons à trois tubulures et tubes de 
communication pour l'appareil de Woolf. — Tubes de sûreté. — 
Entonnoirs en verre. — Cucurbites en verre blanc. — Tubes en 
verre, agitateurs. — Verres à pattes. — Flacons bouchés à Fémeri 
à goulots en verre. — Récipient italien. — Mortier en gros verre 
avec deux pilons. — Papier à filtrer. — Papier Lombard. 

Nous ajouterons à cette liste les substances suivantes : Vitriol de 
zinc. — Fleur de soufre. — Cendres gravelées. — Vert de gris. — 
Bismuth.— Litharge. — Zinc— Farine de seigle. — Pierre calami- 
naire. — Manganèse. — Tournesol. — Potasse purifiée. — Ecorce 
de bouleau. — Laine blanche en toison. — Dissolutions salines. — 
Orseille des Canaries. — Huile de poisson. — Sumac. •— Noix de 
Galles. — Garance de Zélande. — Sel de Saturne. — Vitriol de 
Chypre. — Lirari. — Indigo. — Sulfate de fer. — Coton. — Bois 
de Pernambouc. — Campêche. — Soude. — Acide sulfurique. — 
Vinaigre. — Tartre rouge. — Soufre en canon. — Suif. — ^ Huile 
de graines. — Poudre d'amandes. — Graine de lin. — Sel marin. 

— Huile de pavot blanc. — Acide nitrique. — Acide muriatique. — 
Deux mines de cobalt. — Chaux vive. — Minium. — Crème de 
tartre. — Cire jaune. — Eau-de-vie pour faire de Tesprit de vin. — 
Couperose verte. — Ammoniac. — Mercure (six francs la livre.) — 
Cinabre. — Borax purifié. — Cristaux de Vénus. — Benjoin com- 
mun. — Phosphore. — Magnésie. — Orseille d'Auvergne. — Arse- 
nic (trois francs la livre.) — Camphre. —Salpêtre purifié. — Etain. 

— Plomb. — Thérébentine. — Argile et sable tamisés. 
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En annonçant au Ministre, le 23 prairial an VII (41 juin 1799), la 
nomination du citoyen Leulier-Duché comme professeur d'histoire 
naturelle (1), les administrateurs avaient demandé 4,000 francs 
pour les premiers frais d'établissement d'un jardin botanique et d'un 
cabinet d'histoire naturelle. On était à la fin de l'année scolaire : le 
professeur désirait profiter du temps des vacances pour disposer le 
jardin et le cabinet, afin de pouvoir ouvrir son cours dès le début de 
l'an VIII. Le Ministre trouva la somme exagérée et accorda pour 
cette année là 2,000 francs seulement sur les fonds alloués àl'Ecole. 

Le 21 messidor an VII le professeur Duché informa les adminis- 
trateurs du département que le jardin du ci-devant collège était 
insuffisant et qu'il était nécessaire d'en choisir un autre pour l'éta- 
blissement d'un jardin botanique. L'Administration centrale invila 
llngénieur en chef à visiter les différents « jardins nationaux » de 
la ville, pour voir s'il y en aurait un de convenable. A la suite de sa 
visite, l'ingénieur rédigea le rapport suivant : 

Limoges, 2 thermidor, 7** année républicaine. 

V Ingénieur en chef des Ponts-et-Chausaées aux Citoyens composant 

V Administration centrale. 

Citoyens, 

Par votre lettre du 22 messidor, vous me chargez de visiter les difFérenls 
jardins nationaux existant dans cette commune et de vous désigner celui 
qui se trouvera le plus convenable pour rétablissement d'un jardin bota- 
nique demandé par le professeur d'histoire naturelle. 

Les jardins dont vous pouvez disposer sont au nombre de trois. Les 
potagers du ci-devant Evôché, la presque totalité de celui de la ci-devant 
Visitation et le jardin potager du ci-devant Séminaire. Le peu de surface 
que présente ce dernier pour un établissement aussi importantdoitle faire 
exclure ; il ne reste de choix qu'entre les jardins de la Visitation et ceux 
du ci-devant Ëvéché. Je joins ici leurs plans. 

Je dois vous rappeler, Citoyens, qu'il a été décidé que les bâtiments de 
la ci-devant Visitation seraient destinés à servir de maison d'arrêt, de 

{\) Le Î3 ventôse an VU , le Ministre de l'intérieur envoya des glands de 
liège à TEcole centrale de Limoges afin qu'ils fussent plantés. Gomme il n'y 
avait pas de professeur d'histoire naturelle à cette époque, le citoyen Brès 
fut chargé de celle plantation et dépensa à cette occasion la somme de 
32 francs 8 d. 
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justice et de détention ; après avoir pris de la niasse de cette propriété 
nationale tout ce qui convenait pour remplir cet objet, il reste, comme vous 
le verrez par le plan général, une partie de jardin qui contient quatre- 
vingt-seize aros (environ deux arpents). Ce jardin de figure régulière et 
d*un parfait niveau, est clos dans toute son étendue de murs de quatre 
métrés de hauteur tous en bon étal. Il est arrosé par une source abondante^ 
dont la conduite, interrompue dans ce moment, peut-être rétablie à peu de 
frais. L'ancienne maison du jardinier est encore susceptible de réparations. 
Il ne serait donc plus question que de la construction d'une serre, en sup- 
posant l'adoption de ce jardin pour Tobjet que l'on se propose ; on pourrait 
pro\isoircment fournir un logement au professeur et établir le cabinet 
d'histoire naturelle dans l'aile du bâtiment qui fait face au jardin. Celte 
disposition subsisterait plus ou moins de temps, c'est-à-dire jusqu'à Tépoquc 
où la République pourrait fournir aux frais qu'exige l'établissement, dans cet 
endroit, de la maison d'arrêt, de justice et de détention. Ces frais s'élevaient 
au 16 brumaire de Tan V à 20,000 francs : cette somme serait aujourd'hui 
insuffisante, vu Timpossibilité où on s'est trouvé, faute de fonds de faire à 
ce vaste bâtiment les réparations nécessaires, et vu les dégradations qui 
y onl été occasionnées par le séjour des réqui&itionnaires. Si un défaut 
absolu de fonds ne permettait pas môme de placer provisoirement le cabi- 
net d'histoire naturelle dans le local que Ton vient de désigner : on trou- 
verait pour cet objet une ressource dans l'appartement au rez-de-chaussée 
qu'occupait le Principal du ci-devant collège ; il est assez spacieux pour 
suffire au logement des professeurs et aux commencements delà formation 
de son cabinet. 

Si l'on se détermine à former l'établissement en question dans les jardins 
du ci-devant Evéché, la portion de ces jardins et potagers désignés sur le 
plan général par une teinte de bisire, semble être ce qu'il convient de 
prendre. La surface est de quatre-vingt-un ares, terrain de la meilleure 
qualité, exposé au sud-ouest ; on y entrerait par la cour qui précède la 
maison du jardinier, désignée sur le plan par la lettre A. 

La serre occuperait l'espace B. Les deux portions de jardin CC recevraient 
les plantes qui veullent un sol sec et chaux : les plantes humides occupe- 
raient la partie D plus basse d'environ trois mètres et à peu près de niveau 
au ruisseau dont le cours est tracé dans le plan. 

On placerait provisoirement le professeur et le cabinet d'histoire natu- 
relle dans une portion de ce qu'on appelait le palais: ici tout est préparé;- 
il n'y a de dépense présente que celle d'une serre à l'endroit que l'on a 
indiqué, dépense qui ne peut être considérable. 

On pourrait objecter qu'en plaçant le jardin botanique dans les potagers 
du ci-devant Evéché, on prive cette propriété nationale de la seule partie 
productive de ses jardins ; que cette soustraction diminue non seulement 
beaucoup de la valeur, mais peut encore éloigner les acquéreurs. On pour- 
rait dire que la maison de la ci -devant Visitation étant déjà destinée à un 
établissement public auquel deviennent inutiles des jardins plus spacieux 
que la portion de ceux que l'on se propose de détacher du ci-devant Evéché, 
il serait plus dans l'intérêt de la République de placer le jardin botanique 
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à la Visitation que de mutiler Tensemble des jardins de l'Evéché : mais à 
ces raisonnements qui ne sont que spécieux on peut répondre par des 
calculs positifs. 

Dans la Visitation on trouve à la vérité assez d*espace pour un jardin 
botanique, mais tous les bâtiments étant reconnus nécessaires à l'établis- 
sement d'une maison de justice, de police et de détention, il faudra n/^ces- 
sairement un jour que la République fasse la dépense d*un logement pour 
le professeur et pour les différentes salles et cabinets d'histoire naturelle; 
quelque économie que Ton porte dans cette construction, elle s'élèvera au 
moins à 20,000 francs. Si l'on ajoute à cette somme la valeur de quatre- 
vingt-seize ares (deux arpents) que contient la portion libre des jardins 
évaluée à 7,900 francs à cause de sa position avantageuse et de la facilité 
de s'en défaire, cet établissement quoique très circonscrit représentera 
27,200 francs. 

Le ci-devant Evêché a été mis en /ente en l'an VI. Jl y a eu concurrence 
suffisante ; et cependant les enchères ne l'ont élevé qu'à une valeur réelle 
de 42 à 43,000 francs ; encore celui qui l'a poussé à ce prix s'esl-il trouvé 
insolvable. Une faut donc plus considérer cette propriété nationale, quelle 
que sou la magnificence étalée dans les bâtiments et les jardins, que 
comme un objet dont l'aliénation produirait 40,000 francs à la République; 
c'était le taux où l'avait poussé une compagnie reconnue solvable, qui se 
proposait de tout détruire pour vendre pièce à pièce les matériaux, spécu- 
lation nécessitée par la certitude morale qu'avaient ces acquéreurs qu'aucun 
particulier ne se présenterait pour le racbeler d'eux en leur donnant du 
bénéfice. 

D'après ces calculs, l'Administration est fondée à demander le ci-devant 
Evôché en totalité, soit pour l'établissement du jardin botanique et de ses 
accessoires, soit pour l'établissement d'uue société d'agriculture qui serait 
si nécessaire dans ce département, soit enfin pour former des pépinières 
dans les parties basses des jardins. La République, en aidant au vœu de 
l'Administration, ne ferait réellement le sacrifice que de 43 à 14,000 francs 
qui se réduirait au plus à six en aliénant la prairie qui contient cent 
soixante-six ares (trois arpents ci demi). 

Salut et fraternité, Dumont. 

ConformémeDl à ce rapport, le 24 thermidor an Vil (il août 1799), 
le jury central d'instruction publique décida que le jardin botanique 
serait établi au jardin de rEvôclié, de préférence à celui de la 
ci-devant Visitation. 

Le 9 thermidor an VIII (28 juillet 1800) seulement, le Conseil 
général observant qu'il n'existait pas encore d'emplacement pour 
le jardin botanique destiné aux leçons du professeur d'histoire 
naturelle, arrêta que le Préfet serai"; invité à désigner le jardin du 
ci-devant Evêché comme l'endroit le plus propre à remplir cet objet, 
grâce à son étendue, à sa position et aux bâtiments qui y étaient 
contigus. 
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A la suite de celle délibération, le Préfet rédigea quelques obser- 
vations. Après avoir pris en considération un autre vœu du Conseil 
général il ajoute : 

« Il ne peut pas en être ainsi quant à présent de celui (du vœu) 
relatif à rétablissement d'un jardin de botanique dans le local 
indiqué par le Conseil. L'Evéché de Limoges a été vendu par l'Ad- 
ministration centrale de Limoges à un particulier. Cette vente a 
donné lieu à un procès sur lequel on en a référé depuis plus de 
quatre mois au Ministère des finances qui n*a pas encore prononcé. 

» Mais quand cette belle propriété rentrerait dans le domaine de 
la République, il serait bien difficile d'en détacher une partie pour 
le jardin de botanique sans nuireà la vente du reste du domaine ou 
de toute autre destination qu'on pourrait lui donner. 

wLePréfetpensequelejardinactuelde.l'Ecole centrale même pour- 
rait, en attendant, se prêter à la culture d'un nombre de plantes 
indigènes ou exotiques suffisant pour donner aux leçons du profes- 
seur de botanique des moyens d'application ; mais il faut, pour lui 
donner cette utile destination, que les professeurs qui se le sont 
partagés consentent aie restituer à l'enseignement. Ce sacrifice, si 
c'en est un, coûtera peu sans doute à leur zèle pour les progrès de 
l'instruction. » 

Les choses en restèrent là, jusqu'à la nomination du citoyen 
J.-J. Juge, qui succéda au citoyen Duché, démissionnaire. Le futur 
professeur fit constater qu'il n'existait pas encore de jardin botani- 
que et offrit d'en établir un dans un terrain qui lui appartenait. 
L'avertissement qu'il publia avant d'ouvrir son cours (1), nous ap- 
prend que son offre fut acceptée (2). 

Le désintéressement de M. Juge n'a pas lieu de nous étonner. 
Très dévoué aux sciences naturelles, ce professeur profita de ses 
relations personnelles pour accroître les richesses du cabinet d'his- 
toire naturelle. 

En donnant sa démission, le citoyen Duché avait remis au biblio- 
thécaire Biron, par ordre du Préfet, les objets composant ce cabi- 
net. Biron en conserva la garde jusqu'à ce que le nouveau profes- 
seur fut autorisé à les recevoir. A cette occasion, J.-J. Juge écri- 
vant au Préfet pour l'informer qu'il avait reçu la collection de 
minéralogie, constatait qu'elle n'était guère riche. « Le citoyen 
Alluaud, ajoutait-il, ancien élève de l'Ecole des mines, doit se ren- 

(J) Appendice n® 6. 

(2) La pépinière de M. Juge Saint-Martin, occupait remplacement des 
jardins des Grands-Carmes, aujourd'hui traversés par Tavenue Foucaud 
(note fournie par M. Paul Ducourtieux). 



i 
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dre à Paris. Il offre de solliciter pour l'Ecole ce qui manque le plus. 
(1 est connu particulièrement du citoyen Haûy, conservateur du 
Muséum, et il espère obtenir ce qu'il demandera; mais il faut Fauto- 
riser à recevoir les objels manquant dont il envoie la liste » (1). 

A la suite de cette lettre, l'Administration et le Préfet autorisè- 
rent le citoyen Alluaud fils à recevoir la collection destinée à 
l'Ecole centrale. Nous ignorons s'il fut donné suite à ce projet. 

A cette époque la collection de minéralogie, à laquelle le citoyen 
Juge fait allusion, se composait des cent quarante-six objets suivants : 

Collection de minéralogie pour l'Ecole centrale de Limoges^ du 
département de la Haute-Vienne, pour le citoyen Duchés professeur 
d histoire naturelle, 

\ Quartz en masse iransparcnt de 24 Amiante longue. 

Madagascar. 25 id. d'un beau blanc, 

t Cristallisé sur du spath fluor. 26 id. pulvérulente. 

3 Aiguille de cristal de roche 2. 27 id. jaunâtre. 

4 Groupe de cristaux de roche ç. 28 id. arbesle friable. 

5 Cristal rouge hyacinthe de Corn- 39 id. id. non mure. 

postejle. 30 id. id. mure. 

6 Cristal jaune X. 31 j^. courte dans sa gangue. 

7 id. enfumé 33 zéolithe. 

8 id. noir 2. 33 gpgth fluor bleu et blanc S. 

9 id. violet améthyste d'Auver- 64 id. jaune cristallisé confusé- 

gï^e 2. ment. 

10 id. en géode. 35 jd. cristallisé blanc 0. 

1 1 Pecstein verdàlre des environs de 36 Strontiane des environs de Paris. 

Paris. 37 Craie 2. 

12 Pouding d'Angleterre. 38 Moelle de pierre, 
i3 id. poli de Rennes fx. 39 Marbre blanc et noir. 

14 Hyacinthes du Puy. 40 id. jaune antique G. 

15 Pyroxène. 41 jd. vert de mer P. 

16 Pierre detroix. 42 id. brèche de Sicile 0. 

17 Slealite blanche de Briançon. 45 jd. africain M. 

18 id. grise. 44 id. brèche de Memphis 2. 

«9 id. feuilletée. 45 Spath calcaire rhomboïdal Irans- 

20 id. rougeâtre. parent. 

21 Serpentine brune 2. 46 id. id. opaque 2. 

22 id. verdâtre 2. 47 id. id. strié. 

23 id. en masse X. 48 id. cristallisé à 19 pentagones. 

(1) 11 était prudent d*agir ainsi, car le 19 pluviôse an VIII, le citoyen 
Duché avait reçu du Ministère Tavis que Tadministration du Muséum 
n'était pas chargée d'expédier les collections pour les Ecoles centrales. On 
devait commettre quelqu'un qui fut autorisé à se faire délivrer les pièces 
sollicitées. 
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49 Spath cristallisé avec blende. 98 

60 id. perlé. 99 

61 Flos fcrri. 4 00 

62 Spalh calcaire cboufleur 2. 401 
83 Slalaclite 2. tOi 

64 Slalagmite. 403 

65 Incrustations de feuilles 2. «04 

^^ >d. de petites branches. 105 

67 Albâtre blanc X. 49^ 

68 id. veiné 2. ^q^ 

69 id. fleuri. |08 

60 Pierres sigillées X. 109 

61 Trapp. 4)9 
6i Pierre k faux. 444 

63 Charbon de terre. j42 

64 id. irrisé 2. 113 

66 Jayet. 414 

66 Asphalte terreux. 4 1 6 

67 Bitume dé Judée. 116 

68 Pirasphalles avec caladoines. H 7 

69 Oxyde d'arsenic jaune orpiment. '18 

70 id. rouge et blanc. il9 
74 Mine d'arsenic 2. 429 
73 Cobalt. 431 

73 Oxyde de cobalt rouge. 1 22 

74 id. id. noir. 123 
76 Molybdène. 424 

76 Manganèse l. 125 

77 id. strié. 126 

78 Bismuth X. 137 

79 Mine d'antimoine 2. 

80 id. id. spéculaire. 428 

81 Calamine jaune. 429 

82 id. grise. 430 

83 Blende noirâtre 2. J31 

84 id. verdàtre. 133 
85. id. cristallisée confusément. 133 

86 Mine d'étain en masse >. l34 

87 id. cristallisée 2. 435 

88 Cinabre en masse 0. 136 

89 id. vermillon natif >. 437 

90 Mercure coulant >. 139 

91 Mine de plomb blanche. 439 
93 id. cristallisée avec vert de 4 40 

montagne. 441 

93 id. verte. 142 

94 id. noire. 143 

95 Galène à grandes facettes. 444 

96 id. â moyennes facettes. 145 

97 id. à petites fticeltes. 446 



Galène à grain d'acier 1. 

id. cristallisée confusénneni 2. 
Fer hématite noire mamelonnée O. 
id. id. en stalactite 9. 

id. id. rouge mamelonnée, 
id. id. striée 0. 
id. sanguine, 
id. aimant. 
Mine de fer noirâtre de Suède. 
Pyrites ferrugineuses cubiques, 
id. id. rondes 2. 

id. id. longues /x. 

Mine de fer micacée rouge 0. 
id. spéculaire de framonlR. 
id. d'Elbe cristallisée, 
id. id. leniiculairc. 

id. spathique blanche ^. 

id. id. brune P. 

id. id. cristallisée 0. 

id. mispickel. 
id. émeri. 
Cuivre natif. 

id.^ de cémentation. 
Azur de cuivre cristallisé B, 
Bleu de montagne. 
Malachite. 

Mine de cuivre soveuse verte. 
Vert de montagne. 
Bleu et vert de montagne "k. 
Mine de cuivre vitreuse rouge de 

Sibérie, 
id. id. grise, 

id. d'unjauneverdâtre 

id. d'un beau jaune X. 

id. queue de paon [t, 

id. grise 0. 

Argent natif. 

id. en filets, 
id. capillaires. 
Mine d'argent vitreuse X. 

id. id. friable, 

id. id. rouge, 

id. id. blanche, 

id. id. noire 0. 

id. id. grise. 

Mine d'or. 
Platine. 
Axinite. 
Idocrase. 
Verre de volcan. 



— 3B — 

Celle collection s'augmenta encore, en Tan VIII, de quelques 
autres objets. UElal se trouva, à cette époque, héritier pour une 
part d'une succession de la V* Desmarais de Limoges. Dans Théri- 
tage se trouvait une petite collection de coquillages et de pétrifica- 
tions enfermée dans une armoire. Le citoyen Duché fit remarquer 
qu'il serait mauvais de diviser cette collection, et il ajoutait que 
rhéritier offrait de « la laisser intégralemenf, si on lui donnait en 
échange tel meuble de la succession qu'on fixerait ». 

Le 3 messidor an VIII (22 juin 1800), par devant le citoyen 
Martin, receveur des domaines, et Duché, professeur, en vertu d'un 
arrêté du Conseil de préfecture, il fut procédé à rinventaire des 
objets contenus dans Tarraoire. En voici l'énumération : 

Aujounrhui 3 messidor, an VIII de la République. 

Nous Martin, receveur des Domaines nationaux à Limoges, et Leulier- 
Duché, professeur à TEcole centrale de la même ville, avons, en venu de 
Tarrêté du Conseil de Préfecture de la Haute-Vienne du 15 floréal an VI II, 
procédé à Tinventaire des objets d'histoire naturelle que contient la com- 
mode prov3nue de la succession d'Anne -Âlmée Desmarais, attribuée à 
TEcole centrale par l'arrêté ci-dessus. 

Nous avons trouvé dans le premier tiroir : 

Quinze lapas ou patelles ; Neuf (nom illisible] ; 

Une oreille de Venus ; Dix-sept pourpres; 

Un dentale; Cinq vis marines. 
Un fragment de corne d'amour pétrifiée Dans le quatrième : 

Douze limaçons à bouche ronde ; Six huîtres; 

Cinq limaçons à bouche demi-ronde Huit camées; 

ou nérites;' Sept moules ; 

id. id. à bouche aplatie ; Quinze cœurs. 
Six cornets; Dans le cinquième : 

Dix rouleaux. Treize peignes; 

Dans le second tiroir : Un manche de couteau ; 

Trente rochers ou murex ; Un scalerion; 

£t dix tonnes. Des glands de mers ; 

Dans le troisième : Deux phoiades ; 

Quinze porcelaines; Six oursins. 

Enfin quelques madrépores, rétipores et fongipores. Plus un certain 

nombre de coquilles pétrifiées de peu d'importance; quelques stalactites. 

Le citoyen Duché s'est chargé et reste conservateur des dits objets 
détaillés, ainsi que de la commode qui les contient. 

Signé : Martin. Duché. 

Je soussigné, professeur d'histoire naturelle à l'Ecole centrale, déclare 

que les objets mentionnés au présent inventaire ont été confiés à mes soins 

le 24 pluviôse an X. 

Signé : Juge St-Martin. 
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Celle petite collection fat remise avec la première au citoyen 
J.-J. Juge, le 24 pluviôse an X (13 février 180i), et prit place dans 
le cabinet d*histoire naturelle de TEcole centrale (1). 



* 



Notre travail serait incomplet, si nous ne rappelions qu'aux res- 
sources précédentes s'ajoutaient les avantages qu'offrait aux élèves 
la bibliothèque publique installée à TEcole centrale. Cette 
bibliothèque fut établie en même temps que l'école, et elle eut son 
règlement particulier dans le décret d'organisation du 12 ventôse 
an V (2 mars 1797) (2). Elle fut formée : 

1" De la bibliothèque des Jésuites qui n'avait pas été déplacée ; 
2** de celles du séminaire des Ordinands et du séminaire de la 
Mission ; 3* des livres entassés au couvent des Bénédictins et qui 
comprenaient, outre ce qui restait des petites bibliothèques des 
couvents, les livres de quelques émigrés qui n'avaient pas reparu. 

Les ouvrages transportés à l'Ecole centrale furent placés un peu 
partout. En exprimant le vœu qu'un local propre à l'installation de 
la bibliothèque fut créé, le bibliothécaire fit remarquer que les 
ouvrages étaient tellement disséminés qu'il lui était impossible d'en 
surveiller l'emploi. On lui fournit des registres pour établir un 
catalogue et on lui adjoignit un homme, payé vingt sous par jour, 
pour recueillir les ouvrages et les installer dans le nouveau local. 
Ce travail dût être assez malaisé si nous en jugeons par Timporlance 
de la bibliothèque. 

« Que possédait-elle ? demande M. Ruben(3). Il nous serait très 
difficile de l'indiquer d'une manière précise. Bien avant l'ouverture 
de l'Ecole centrale, dans le courant de l'an IV, des travaux bibliogra- 
phiques avaient été ordonnés, comme nous l'avons dit, par le 
comité d'instruction publique. Nous avons dit également que ces 
travaux n'avaient pas été faits où l'avaient été d'une façon déplo- 
rable. Ils consistaient en catalogues sur cartes et sur feuilles. La 
lettre que nous venons de reproduire (4) et la note ci-dessus prou- 

(4) Ces objets durent rester au lycée. U Annuaire de la Haute-Vienne 
pour Tau XIII est muet à ce sujet. Il porte simplement : a Le cabinet de 
physique et le laboratoire de chimie qui existaient dans la ci-devant Ecole 
centrale sont restés au Lycée. » 

(2) Appendice n® 2. 

(3) Historique de la Bibliothèque communale de Limoges^ par Emile Ruben 
dans le Bulletin de la Société archéologique du Limousin, l. VI (1855). 

(4) La lettre à laquelle il est fait ici allusion a été adressée le 16 vende- 
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venl qu'on fit aalant de catalogues qu'il y avait de bibliothèques 
particulières réunies en un seul bloc au couvent des Bénédictins. 

« Mais sur quelles bases établit-on ces catalogues ? on sait que, 
à quelques exceptions près, chaque volume portait, soit sur la cou- 
verture un écusson, soit en frontispice un timbre ou une note 
manuscrite indiquant le nom du propriétaire. Nous inclinerions à 
penser que ce fut sur ces indices que Ton dressa les différents 
catalogues. Le travail était en voie d'exécution lorsque le gouverne- 
ment décida qu'on allait suivre un mode nouveau de bibliographie, 
fit suspendre brusquement les opérations et ordonna aux adminis- 
trations de conserver soigneusement en dépôt les cartes et feuilles 
déjà faites, afin de former les bibliothèques centrales. Une lettre 
du Ministre de l'intérieur, en date du ^0 germinal an IV, prescrit 
en môme temps aux administrateurs du département de relater les 
frais faits et à faire pour la formation des bibliothèques, afin de 
procéder le plus tôt possible à leur organisation. 

« Nous venons de voir quelle fut cette organisation. Les travaux 
bibliographiques restèrent suspendus jusqu'à la création des 
bibliothèques centrales, et furent repris le 7 octobre 1797 (16 ven- 
démiaire an VI) par M. A. Guillen-Biron qui fut nommé bibliothé- 
caire de l'école. D'après ce que nous verrons plus loin, nous pouvons 
évaluer à environ 11,500 le nombre de volumes dont se composa la 
bibliothè lue de l'Ecole centrale. » 

miaire ao VI par les Administrateurs du déparlcmenl de la Haute-Vienne à 
l'Administralion municipale de Limoges. {Noie de M, Ruben,p. 189). 

«Citoyens, la bibliolhèque de TEcole ccnlrale de ce département réclame 
près de vous la remise des catalogues qui furent commencés par TAdmi- 
nistration du ci-devant district. Gomme vous nous avez prévenus, par votre 
lettre du 8 floréal an iV, qu'ils étaient déposés à votre secrétariat, nous 
vous prions de vouloir bien les lui {sic) remettre pour qu*il puisse continuer 
le travail dont il est chargé. » 
Salut et fraternité. 

« Signé : Badoo, L. Crezeonet. » 

On lit en marge : « Retiré des mains du citoyen Lingaud, secrétaire en 
chef de l'Administration municipale, les catalogues de la bibliothèque 
centrale ci-après détaillés : 

a Catalogues du Séminaire. — Du Collège. — De d'Argcniré. — De 
Dupeyroux. — DeFaulte. — De Descars. — De Laurière. — De Maussac. 
— De Nicolas. — De Cramouzaud. -^ De Sénemaud. — De Romanet et 
celui des maisons religieuses, dressés par le citoyen Izecq, dont je le 
décharge. 

(Archioes de la Mairie). A Limoges, le 18 Vendémiaire an VI. 

Nota. — Ces catalogues ont disparu. » Signé : A. Guillbn-Biron. » 



— 42 — 

Le 1«^ mai 1805, le bibliothécaire Biron mentionnait en effet, 
d'après un catalogue méthodique (1), le nombre de 10,000 volumes 
déduction faite de 1,500 volumes laissés au lycée qu'on venait de 
créer. 

Lorsque la fermeture de TËcoIe fut un fait accompli, un arrêté du 
gouvernement fit passer la bibliothèque sous la surveillance de la 
municipalité. « La bibliothèque assez considérable de cette école fut 
divisée d'après les ordres du gouvernement. On réserva pour le 
Lycée les ouvrages nécessaires à cet établissement ; le surplus fut 
transporté à la Mairie de Limoges et conflé à la garde de M. Biron, 
ci-devant bibliothécaire de l'Ecole centrale ^) (2). 

Pendant la courte durée de l'Ecole centrale, des envois des livres 
furent faits par le Ministre de l'intérieur, puis qu'en l'an VII, une 
somme de 11 fr. 50 fut payée pour le transport d'une caisse, et en 
l'an X, une somme de ^2fr. ^5 pour le transport des livres, tableaux, 
etc., venus du Ministère. Nous sommes aussi informés de cet envoi 
par une lettre du bibliothécaire au citoyen Bachelerie, président par 
intérim du département de la Haute- Vienne : le bibliothécaire lui 
adresse un état des livres qui viennent de lui être envoyés par Je 
Ministre. Cet état, on le trouvera reproduit à l'Appendice. Entre 
autres ouvrages reçus par l'Ecole, figurent les Œuvres de 
Condillac et le i)tcrtonnatr^ de l'Académie. ^L'Administration centrale 
par arrêté en date du 8 ventôse an VII (26 février 1798) autorisa le 
bibliothécaire à faire relier ces deux ouvrages. 



(1 ) E. RuBEN. Notice historique sur la Bibliothèque communale. 

(2) Annuaire du département de la Haute-Vienne pour Tan XII. 

H. Kuben, dans sa notice, dit qu'il ignore où fut installée la bibliothèque 
avant d'être transférée à la Visitation. Un avertissement, publié en sep- 
tembre 1804 par le citoyen Biron, conservateur de la bibliothèque com- 
munale, porte : 

a Nota. — La bibliothèque est placée en Thôtel de madame de Neuvic : 
On entre par le portail en face de la rue Sainte-Valérie o {Journal de la 
Haute-Vienne 1804), L'hôtel de madame de Neuvic est probablement cet 
immeuble de la rue des Combes, n° 1, décoré de motifs d'architecture, que 
Ton vient de démolir pour le prolongement de la rue Turgot, et qui faisait 
face à la rue Sainte-Valérie (auj. rue du Général Gérez). On y avait Installé 
Técole des sourds^muets, il y a quelques années. 
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CHAPITRE III 



Distribution des prix. — Biographie des professeurs et de 

quelques élèves. 

Le 2 prairial an VI (2i mai 1798), les professeurs de l'Ecole cen- 
trale demandèrent au jury d'instruction Tautorisation d'ouvrir un 
examen public et de distribuer des prix aux élèves qui se seraient 
le plus distingués. L'Administration centrale approuva leur propo- 
sition et une somme de deux cents francs fut mise à leur disposi- 
tion. Ce crédit fut porté dans la suite à six cents francs. 

Quelques jours après, les professeurs exprimèrent le désir que 
le premier prix de chaque cours fut accompagné d'une médaille 
d'argent de six livres et qu'on laissât à leur disposition « le soin de 
diviser les prix de chaque cours en deux ou trois, suivant la force 
des élèves )>. 

En Tan VI, treize médailles furent frappées par un sieur Blan- 
chard. Ces médailles, dont quatre furent dorées, étaient de la gran- 
deur d'une pièce de cinq francs ; elles coûtèrent cent cinquante 
francs. Cette même année, à la suite d'une réclamation verbale 
qu'ils avaient élevée, neuf musiciens convoqués pour la solennité 
reçurent la somme de trente francs, c'est-à-dire un peu plus de trois 
francs par personne ; le tambour-major et cinq tambours de la 
garde nalionale eurent quinze francs. 

On donnait à ces fêtes scolaires le plus grand éclat. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de lire les procès-verbaux qui en furent rédi- 
gés. Toutes les autorités constituées y étaient invitées. En l'an X, 
l'ordre de préséance de leurs chefs, sur l'estrade, était le suivant : 

1° Le Préfet. 
A la droite du Préfet : 

2^ Le Général ; 

4° Le Maire ; 

6° Le Président du Tribunal de première instance ; 

8** Le Président du Jury d'instruction ; 

4 
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A la gauche du Préfet : 

3» Le Président du Tribunal d'appel ; 

6» Le Président du Tribunal criminel ; 

7* Le Président du Tribunal de commerce ; 

9* Le Doyen d'âge des professeurs. 

Les honneurs prodigués aux lauréats étaient grands. Néan- 
moins, cette même année, nous voyons deux élèves qui 
essayent de s'y soustraire. A quel sentiment obéissaient-ils ? Les 
lettres qu'ils adressèrent au jury, pour notifier leur résolution, ne 
répondent pas nettement à cette question. L'un, le citoyen Rigaud, 
déclare que, bien qu'il ait composé avec les élèves de la deuxième 
portion de latinité, il ne prétend à aucun prix. L'autre, le citoyen 
Bessat, dit que si, contre toute espérance, il avait des prix, il ne 
voudrait pas en priver ses camarades (4). 

Cependant, à cette époque où l'on songeait à créer des lycées et 
à instituer un certain nombre de places gratuites réservées au meil- 
leurs élèves des Ecoles centrales et des Ecoles secondaires privées, 
il y avait intérêt à figurer sur la liste des prix. En l'an XI, en effet, 
le procès-verbal de la distribution des prix fut envoyé au conseiller 
d'Etat chargé de l'Instruction publique. Pour cette même année, 
nous trouvons dans une liasse des Archives départementales (série 
T), trente-neuf certificats au nom de chacun des lauréats. Nous 
en reproduisons un au nom de Martial Ardant du Picq. 

BCOLK CENTllilB DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-VIENNE 



Distribution dès prix 

AN XI 



Sectira de Belles-Leltres 



Cours de Belles-kttres Extrait du procès-verbal de la distribu- 

tion des prix de l'Ecole centrale pour 
l'an XI, duquel il résulte que le citoyen 

Martial Ardant du Picq, 

a obtenu le prix d'excellence. 

Cachet dela^préfecture p^^^^ ^^^^^j^ . 

Haute-Vienne _ _ 

Tbxieh-Olivier. 

(4) Ce fait n*cst pas particalier à TEcole de Limoges. Le 9 germinal 
an YII, les professeurs de TEcole centrale de Rouen, constatant que cer- 
tains élèves refusaient de venir recevoir leurs prix, prirent une décision à 
ce sujet. (Reoue de renseignement secondaire^ t. IV, 1885). 
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Ces certificats portent le cachet de la Préfecture et la griffe du 
Préfet ; ils sont analogues aux pièces que l'on joint actuellement 
aux livres de prix. Ce sont, en quelque sorte, des pièces justifica- 
tives pour chaque élève ; il est surprenant qu'elles n'aient pas été 
distribuées aux lauréats à qui elles étaient destinées. 

Nous avons sous les yeux les palmarès des distributions de prix 
qui eurent lieu pendant toute la durée de l'École ; nous les avons 
reproduits plus loin, parce qu'ils présentent tout au moins un 
intérêt local (1). Quelques discours ou fragments de discours pou- 
vant jeter un certain jour sur l'enseignement ou sur Thistoire de 
l'Ecole centrale, ont aussi été réunis aux palmarès des distributions 
de prix. Nous les reproduisons également en appendice. 



* 



Ici s'arrête notre tâche, mais elle nous semblerait incomplète si 
nous n'ajoutions à ce qui précède quelques détails biographiques 
sur les professeurs de l'Ecole centrale de la Haute- Vienne : 

Bertrand (J.-B.), professeur de législation à l'Ecole centrale, 
grammairien français, prêtre de l'Oratoire, naquit à Cernay-lès- 
Reims (Marne) le 8 septembre 1764 et mourut le 11 octobre 1830 
à l'hospice de Sainte-Périne à Chaillot. Il vint fort jeune^à Paris où 
il fut employé à la bibliothèque du Louvre. Il entra aasuite dans 
l'enseignement, fut professeur à Lisieux et à Rennes où il exerça 
aussi la profession de libraire. Il quitta ces fondions pour mener 
une vie aventureuse jusqu'à sa mort. 

Il prit part à la correction et à la révision des articles de la 
Biographie de Michaud. On a de lui : Il y a des cas dans toutes les 
langues et c'est une erreur de croire qu'il n'y en a point dans les 
noms français; Dissertation philosophique lue à l'Institut national; 
Raison de la syntaxe des participes dans la langue française. 
[Nouvelle biographie générale de F. Didot). 

Brès (André), professeur de langues anciennes, était un ancien 
religieux bénédictin de la maison de Dijon. Il s'installa à son arrivée 
chez son frère qui habitait Limoges. 

Chaplet (Léonard), professeur d'histoire, ancien instituteur et 
maître de pension, fut chargé avec M. Sauger-Préneuf de la direction 

{\) Toutes ces pièces sont manuscrites (Archives départementales de la 
Haute-Vienne, séries L ei T). 

11 existe aussi deux procès-verbaux imprimés de distributions des prix 
pour Fan X et Tan XI (Bibliothèque communale de Limoges, n° 1220). 
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da pensionnai de TEcoIe centrale. Il remplit ensuite pendant plu- 
sieurs années les fonctions de procureur-gérant du lycée qui suc- 
céda à TEcole centrale. 

CoRNUAU (Pierre), professeur de mathématiques, ingénieur- 
géographe, naquit le 3 mai 1740 et mourut le 26 mai 1822. 11 fut 
attaché aux travaux de la carte de France de Cassini. Collaborateur 
de l'Intendant de Limoges, il fut chargé d'opérations cadastrales. Il 
fut successivement : inspecteur des manufactures de la Généralité, 
administrateur du département de la Haute-Vienne et membre du 
Conseil municipal de Limoges. Il a dressé et publié plusieurs cartes 
du diocèse et de la Généralité de Limoges. (Voir une note de M. Fray- 
Fournier dans le Bulletin de la Société archéologique du Limousin ; 
L XL, p. 195.) 

Routier-Deusle fut professeur de dessin à TEcole centrale. 
Artiste de talent, il est Fauteur de quelques tableaux de valeur. L'un 
d'eux : le Sacrifice de Jephté figure au Musée de Limoges. Réduit à 
la misère Routier se suicida. 

Duché-Leulier (Louis), propriétaire au Ché, commune de Lathus 
(canlon de Montmorillon, Vienne), était médecin à Lathus, lorsqu'il 
sollicita la place de professeur d'histoire naturelle. Il donna ensuite 
sa démission de professeur et se consacra de nouveau à la médecine. 

DuMONT, ex-génovéfain, habitant de Dun (Creuse), avait obtenu 
lors de la fondation des écoles centrales, sa nomination de profes- 
seur de physique et chimie à l'Ecole centrale d'Aubusson. Il sollicita 
la même place non occupée à Limoges et fut accepté. 

« Il est l'inventeur d'un bleu, dit bleu Dumont, employé dans la 
décoration de la porcelaine, et dont il existe de beaux échantillons 
au Musée de Limoges. (Note de M. Nivet-Fontaubert). 

FoucAUD (Jean), naquit le 5 avriH747 et mourut le 14 janvier 1818. 
Après avoir fait ses études chez les jésuites et les jacobins de Li- 
moges, il entra dans les ordres et reçut la prêtrise. 

Il remplit les fonctions de payeur des armées, de juge de paix, 
de professeur de belles-lettres à l'Ecole centrale et devint chef 
d'une institution universitaire. Il rentra ensuite dans la vie civile. On 
a de lui les ouvrages suivants : Discours sur l'organisatiou civile du 
clergé ; Statuts de la confédération civile du clergé ; Recueil de 
chansons et pièces fugitives en patois limousin ; Les Fables de 
La Fontaine, imitées et traduites en patois. (Voy. Biographie des 
hommes illustres du Limousin), 

Juge Saint-Martin (Jacques-Joseph), naquit à Limoges le 16 sep- 
tembre 1743 et mourut le 29 janvier 1824. Il était conseiller au 
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Présidial de Limoges avant la Révolution de 89. Membre de la 
Société Linnéenne et de la Société royale et centrale d'agriculture de 
Paris, il obtint la place de professeur d'histoire naturelle à VEcole 
centrale de la Haute- Vienne. Il devint plus tard président honoraire 
de la Société d'agriculture de Limoges. Il contribua puissamment 
au développement et aux progrès de l'agriculture dans le Limousin. 
Il a laissé comme ouvrages : La vie champêtre en vers libres et 
simples comme elle; Traité de la culture du chêne ; Théorie de la 
pensée ; Notice des arbres et arbustes ; Observations météorologiques 
faites pendant l'hiver de 1789 ; Changements survenus dans les 
mœurs des habitants de Limoges depuis une cinquantaine d'années 
1808, deuxième édit. 1817. 

Sanchamau (J.-B.), ex-professeur du collège de La Flèche, fut 
professeur de belles-lettres à l'Ecole centrale de Limoges. On a de 
lui : Les DécemvirSy drame héroïque en cinq actes ; Emile Fairville 
ou la philosophie du sentiment (traduit de Yding\sds)\ LObservateur 
sentimental ou correspondance anecdotique, politique, pittoresque 
et satirique entre Mohammed Seady et quelques-uns de ses amis, 
ayant surtout pour objet les événements et les mœurs de notre 
temps ; Zéphire ou le berceau de Flore, roman imité du grec. (Voy. 
La France littéraire on Dictionnaire bibliographique par Quérard, 
t. 8, p. 435) ; La Sentinelle nationale ou exhortations patriotiques 
adressées aux troupes françaises {Catalogue de la bibliothèque 
nationale, t. X. 7650, Lb. 39). 

Sauger-Préneuf, ancien élève de l'Université de Paris, ancien 
professeurau Collège royal de Limoges, fut professeur degrammaire 
générale à l'Ecole centrale. Nommé avec M. Chaplet directeur du 
pensionnat de l'Ecole centrale, à la fermeture de l'école, il prit seul 
la direction du pensionnat qui ne fut plus qu'une école libre. Il fut 
correspondant de l'Académie royale des sciences, belles-lettres et 
arts de Bordeaux et a publié : Connaissance de la langue française ; 
Le Grammairien fabuliste; Connaissance de la langue française 
considérée sous le rapport de la syntaxe ; Opinion sur Va/faire de 
Louis XVI; Nouvelle Praxigraphie ou manuel théorique et pratique 
de l'orthographe française; son dictionnaire des Locutions vicieuses 
qui eut deux éditions lui valut de Ghaptal, ministre de l'intérieur, 
une lettre de félicitations. (Voy. La France littéraire de Quérard). 

GuiLHEN-BiRON, ancien bénédictin de Limoges, fut vicaire épisicopal 
de l'Evéque constitutionnel. Il fut nommé bibliothécaire de l'Ecole 
centrale, et à la fermeture de l'Ecole il devint conservateur de la 
bibliothèque communale de Limoges. 
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A cette courte biographie des professeurs, nous ajouterons quel- 
ques renseignements sur les élèves de TEcole centrale qui se sont 
particulièrement distingués: 

Albert (Léonard), naquit à Saint-Léonard (Haute-Vienne) en 1792 
et mourut le 30 avril 1875. « De bonne heure Albert se distingua 
de ses camarades par un esprit ouvert à Fétude des mathématiques 
et par un goût déclaré pour Tart qui fut la principale occupation de 
sa vie. Dès l'âge de douze ans, il fit d'une gravure bien connue, 
Coriolan chez les Volsques, une copie d'un réel mérite que l'on 
conserve encore dans sa famille ». 

Vers 1810 il se rendit à Paris où il fit de rapides progrès sous 
la direction d'un peintre du nom de Regnault. Obligé par la mort 
de sa mère de revenir dans sa famille, il embrassa l'enseignement, 
fut professeur au Lycée, à l'Ecole normale d'instituteurs et dans la 
plupart des pensionnats de jeunes gens et de jeunes filles de Limo- 
ges. Il donna sa démission deprofesseuraprès trente ans d'exercice. 

Il a composé : un Petit traité de dessin linéaire à l'usage des 
pensionnats ; un Traité de prespective ; un Petit traité de sphère ; 
mais son œuvre capitale égarée dans un déménagement était un 
Traité de perspective théorique et pratique auquel il avait consacré 
vingt années de travail. Il a laissé deux autres œuvres importantes : 
une Galerie de portraits des personnages célèbres de l'ancienne 
province du Limousin, complétée plus tard par la galerie des hom- 
mes illustres de la Corrèze, et un ouvrage ayant pour titre : Vues 
pittoresques du Limousin et monuments anciens (1821-28). (Voy. deux 
notices sur L. Albert, par M. A. Leroux, dans le Bulletin de la 
Société archéologique et historique du Limousin, 1888.) 

Ardant du P[cq (Martial), naquit en 1785 et mourut en 1854; il 
cultiva les lettres et publia sous la Restauration un volume de poésies 
inspirées de l'esprit du temps. Il a aussi laissé des lettres (1828). Il 
entra dans l'administration de l'enregistrement sous les auspices 
de son oncle M. Ardant duPicq, alors directeur à Auch, et prit sa 
retraite comme conservateur des hypothèques en 1849. Il est le 
père du colonel Ardant du Picq, tué sous Metz d'un éclat d'obus. 

AuBUGEois DE LA ViLLE DU BosT (Jean), né au Dorât le 12 juin 1784, 
était fils d'Antoine Aubugeois, procureurgénéral de la Haute- Vienne. 
Ses goûts le portèrent particulièrement vers la géométrie ; on lui 
doit des études pour l'embelissement de la ville de Limoges et le 
percement de quelques rues du Dorât. L'une d'elles appelée rue de 
la Psalette, devait primitivement porter le nom de rue Aubugeois. 
Sa modestie lui fit décliner cet honneur. Conseiller d'arrondis- 
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sèment du canton du Dorât sous Louis-Philippe, il mourut le 
30 janvier 1871. 

Benoist de Lostende (le baron Grégoire), naquit à Reignefort, 
près Limoges (1786-1849). Elève de TEcole militaire en 1804, il 
parvint au grade de capitaine et fut aide de camp du général Guil- 
leminot. Nommé plus tard maréchal de camp, il fit avec ce général 
la campagne d'Espagne. Fait prisonnier, il s'évada bientôt des pon- 
tons de Cadix. Il fut commandeur de la Légion d'honneur, chevalier 
de Saint-Louis, commandeur de l'Ordre du Sauveur de Grèce et 
chevalier de Saint-Ferdinand d'Espagne. 

Brès (Jean-Pierre), naquitle7 juillet 1782etmourut le 4août 1832. 
Il se voua tout d'abord à la médecine qu'il abandonna pour les 
beaux- arts et la littérature et se fit un nom parmi les littérateurs 
français de son époque. (Voy. dans la Nouvelle biographie générale 
de F. Didot, la liste de ses nombreux ouvrages.) 

Bugeaud de la PicoNNERiE (Thomas-Robort), naquit à Limoges le 
15 octobre 1784 et mourut à Paris le 10 juin 1849. Nommé en 1843 
maréchal de France, il fut fait ensuite duc d'Isly. (Voir la Biogra- 
phie des hommes illustres du Limousin), 

Cruveilhier (Jean-Baptiste), médecin, naquit à Limoges en 1791 
et mourut en 1874. Il fut élève de Dupuytren, médecin des hôpi- 
taux, professeur à la Faculté de médecine de Paris. Son grand 
ouvrage sur ÏAnatom^ie pathologique du corps humain le fit nom- 
mer membre de l'Académie des Sciences. {Dictionnaire d'histoire et 
de géographie de Bouillet.) 

DuTREix (Jean-Baptiste), géomètre de première classe, montra de 
bonne heure des dispositions particulières pour les mathématiques. 
Il a collaboré aux travaux du cadastre de la Haute- Vienne. Nous 
avons rencontré de lui, aux Archives du département, un opuscule 
(20 p. in-12), portant comme titre : Notice sur les mesures agraires 
en Vrsage dans le département de la Haute-Vienne, suivie d'un 
tableau pour servir à comparer les mesures métriques avec les me- 
sures locales de chaque commune. (Limoges. P. Ardillier; sep- 
tembre 1827.) 

Faure (Martial), étant encore élève de l'Ecole centrale, exposa à 
l'âge de dix-sept ans, un pot à eau et sa jatte peints et décorés, sor- 
tant de la fabrique Baignol. (Rapport sur les expositions ptibliques 
des produits industriels en Van X et en Van XL Bibliothèque com- 
munale de Limoges, n^ 1220.) 
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JcGE DE SAiNT-MARTin (Aimé), fils du proressenr, cheyalier de la 
Légion d'honneur, ancien Maire de Limoges. On a de lui des rap- 
ports à la société d'agriculture, des Discours; des lettres aux 
artilleurs de la garde nationale de Limoges. 

Labouumêre (Joseph), lieutenant aide de camp, fut fait cheva- 
lier de la Légion d'honneur en 1838. 

Mazard (Pierre), né à Saint-Yrieix, le 17 septembre 1786, mourut 
le 3 juin 1888. Son père était médecin, et lui même fut reçu très 
jeune docteur en médecine devant la Faculté de Montpellier (1808). 
II commissionna aussitôt pour le service militaire. Il fut médecin- 
adjoint des armées françaises en Espagne (juin 1808 -novembre 
1810); médecin ordinaire (1810-1814) ; il remplit quelques temps les 
fonctions de médecin par quartier du roi Joseph. Prisonnier des 
Anglais, il fut dirigé sur Plymouth et plus tard en Ecosse, à la suite 
d'une tentative d'évasion. Il y resta jusqu'à la Restauration, époque 
de sa rentrée en France. 

Maire de Limoges de 1839 à 1848, il reçut la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur en 1841. Il a puissamment contribué à la 
création de TEcole de médecine et de pharmacie de Limoges. 

En 1868, en présence des membres du Conseil municipal de 
Limoges, M. Orliaguet, dans un rapport sur le budget de l'Ecole de 
médecine, a rendu hommage à M. Mazard, fondateur de l'Ecole, 
qui en fut un des zélés directeurs. Son fils a continué la tradition 
de la famille, en se consacrant aussi à la médecine. (Voy. notice 
nécrologique sur M. le Docteur Mazard, par Gay de Vernon dans le 
Bulletin de la Société de médecine et de pharmacie de Limoges iS!^,) 

MoNERiE (Jacques), fils de Monerie, créateur d'une fabrique de 
porcelaine, exposa en Tan XI un plateau de déjeuner peint et doré. 
« Ce plateau peint par Monerie, élève de l'Kcole centrale, présente 
i^nsldiFem.me sortant du bain^ qui enfaitle sujet, des formes gracieu- 
ses, un fini moelleux, qui, en annonçant de grandes dispositions, 
faisaient oublier les incorrections de ce joli tableau ; mais au mo- * 
ment où le public applaudissait ses succès, cet infortuné jeune 
Jiomme, non moins intéressant par ses verlus privées que par ses 
talents, épuisé par l'excès du travail, luttait contre une mort préma- 
turée qui, peu de jours après, Ta enlevé à sa famille et à ses nom- 
breux amis. {Rapport sur les expositions publiques, loc. cit.) 

Talabot (François), président du Tribunal de première instance 
de Limoges, fut fait chevalier de la Légion d'honneur en 1833. 

Talandier (Félix), né à Limoges en 1790. Elève de l'Ecole militaire 
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en 1808, sous-lieulenant au 4!* léger, maréchal de camp et général 
de division en 1848. Grand officier Je la Légion d'honneur (9 août 
18S4j, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Ferdinand d'Espagne, 
(Voir le Dictionnaire universel des Contemporains de Vapereau). 

Talandier (Firmin), président à la Cour royale, chevalier de la 
Légion d'honneur, mourutenl842. On a de lui : Eloge historique de 
Turgot (1814) ; Recueil d'actes judiciaires; Des principes judiciaires; 
Des tribunaux de commerce. 

Tharaud (Jean-Baptiste), était Taîné des trois frères (Jean-Bap- 
tisle, Pierre et Martial), qui furent élèves de l'Ecole centrale. Pen- 
dant son séjour à Limoges^ Talma remarqua chez les deux frères 
Jean-Baptiste et Martial, des dispositions particulières pour Tari 
qu'il cultivait. Il les emmena à Paris, et ils acquirent en peu de 
temps une certaine réputation. 

Pour se soustraire aux recherches de leur oncle, Tharaud, alors 
capitaine de gendarmerie, ils abandonnèrent leur nom pour celui 
de Mainvielle qui était celui de leur mère. Jean-Baptiste, sociétaire 
du Théâtre français, épousa la célèbre cantatrice Jeanne Fodor, qui 
parcourut toutes les capitales de l'Europe. Attaché d'abord au 
Théâtre impérial de Saint-Pétersbourg, il en devint directeur. (Voy, 
l'article consacré à J. Mainvielle-Fodor dans le Dictionnaire univer- 
sel de Larousse.) 

Tharaud (Martial), adopta aussi la vie théâtrale. Applaudi comme 
tragédien à Paris, Marseille, Nantes, Rouen et Bordeaux, il fut 
sociétaire du Théâtre français. Il mourut subitement en assistant 
aux débuts de sa fille Henriette Mainvielle-Foc^or (ce dernier nom 
annexé par ^autorisation de sa tante). Elle chantait, ce jour-là, le 
rôle de Valentine dans les Huguenots, au grand Opéra de Paris. 

Tharaud (Pierre), le cadet des trois frères, né en 1783, exerça la 
profession de fabricant de porcelaine à Limoges. 

Thoumas (Léonard), de Laurière, l'aîné des trois frères qui fréquen- 
tèrent l'Ecole (Léonard, Jean-Marc et François) était avocat. Il 
resta fort longtemps secrétaire delà Mairie de Limoges et direc- 
teur d'un journal de Limoges : VAmi des lois. Il se relira ensuite 
dans ses propriétés de Bussière-Galand où il mourut. 

Thoumas (Jean-Marc) était aussi avocat, et fut conseiller à la Cour 
de Limoges. 

Thoumas (François), père du général de ce nom, entra à l'Ecole 
polytechnique. Il mourut jeune, directeur de la manufacture d'ar- 
mes de Châtellerault, avec le grade de chef d'escadron d'artillerie. 
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Truol de Bbaulieu (Jean-Baptiste), fut président du Tribunal de 
commerce de Limoges en 184S. 

Bogues de Fursac (Victor), né àFursac (Creuse) le 16 juillet 1787, 
mort le 7 janvier 1876, fil ses études de droit à Poitiers et à Paris. 
Docteur en droit, conseiller à la Cour de Limoges, il fut nommé 
chevalier de la Légion d'honneur en 184i . 
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Arrêté ooncernant la fondation et l'organisation de 

l'Ecole centrale. 

Séance du i •^ "fructidor an IV. 

L'Administration centrale du département de la Haute-Vienne, 
procédant, en exécution du titre II de la loi du 3 brumaire, à l'orga- 
nisation de TEcole centrale, après avoir entendu le commissaire 
du Directoire exécutif, arrête ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

UEcole centrale du département de la Haute-Vienne sera placée 
dans le ci-devant Collège de Limoges. 

Art. n. 

LMngénieur du département fera la visite des bâtiments du dit 
Collège, indiquera dans ces bâtiments un local propre à chaque 
partie de renseignement, savoir : à un cabinet de chimie et phy- 
sique expérimentale, à une bibliothèque et à un cabinet d'histoire 
naturelle; il dressera les plans, devis et détails estimatifs des ouvra- 
ges et constructions qui seront nécessaires pour effectuer ces éta- 
bhssements. 

Art. m. 

L'Administration nomme pour remplir les fonctions de jurés : les 
citoyens Dumont, ingénieur en chef du département; Cornuau, 
géographe ; Gondinet, médecin ; Roulhac, commissaire du pouvoir 
exécutif près le Tribunul civil de la Haute-Vienne, et Dumas, prési- 
dent du Tribunal criminel de ce même département. 



i 
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Art. IV. 

Le jury tiendra ses séances dans Tune des salles du ci-devant 
Collège. 

AaT. V. 

Le concours pour les places de professeur s'ouvrira le IS vendé- 
miaire prochain et sera fermé le IS brumaire suivant. 

Art. VI. 
Le jury suivra tel mode d'examen qu'il croira convenable. 

Art. \h. 

Les citoyens qui se présenteront au concours, produiront au jury 
les attestations les plus authentiques de leurs bonnes mœurs et 
de leur attachement aux principes républicains. 

Art. viu. 

Les citoyens qui prétendent aux places de professeurs seront 
examinés et élus par le jury d'instruction, et cette élection sera 
soumise à l'approbation de l'Administration du département. 

Art, IX. 

Le jury d'instruction pourra élire, malgré leur absence, les 
citoyens dont les talents sont connus par des ouvrages utiles ou par 
des succès marqués dans la carrière de l'enseignement. 

« 

Art. X. 

Conformément à l'article premier du titre II de la loi du 3 bru- 
maire, l'enseignement sera divisé en trois sections. 

Il y aura dans la première section : 

{^ Un professeur de dessin ; 

2** Un professeur d'histoire naturelle ; 

3** Un professeur de langues anciennes ; 

4° Un professeur de langues vivantes. 

Il sera sursis à cette dernière nomination jusqu'à ce que le dépar- 
tement ait obtenu l'autorisation du corps législatif. 

Il y aura dans la deuxième section : 

1° Un professeur d'éléments de mathématiques ; 

2° Un professeur de physique et de chimie expérimentale. 

Il y aura dans la troisième section : 

1° Un professeur de grammaire générale ; 
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2* Un professeur de belles-lettres ; 
3° Un professeur d'histoire ; 
4** Un professeur de législation. 

Art. XI. 

Outre le traitement fixe accordé à chaque professeur par l'art. VII 
du titre II de la loi du 3 brumaire, chaque élève payera une somme 
de vingt-cinq francs par année, payable par trimestre, se réservant 
l'Administration d'exempter de cette rétribution un quart des élèves 
pour cause d'indigence. 

Art. XII. 

Le jury d'instruction suivra pour la nomination d'un bibliothé- 
caire le môme mode que celui déterminé pour celle des professeurs. 
Cette élection sera soumise à l'approbation du département. 

Art. xni. 

Conformément à l'art. IX du titre II de la loi du 3 brumaire, 
l'Administration fera, de concert avec le jury, un règlement sur 
l'Ecole centrale, lequel sera soumis à l'approbation du Directoire 
exécutif. 

Art. XIV. 

Le présent arrêté sera imprimé, publié et aflSché dans toutes les 
communes du département; expédition en sera faite au Ministre de 
l'Intérieur. 

Pour expédition : 

Bachelerie, président. 

Sehet, pour le secrétaire. 



II 



Règlement de l'Ecole centrale 
Séance du 12 ventôse y cinquième année républicaine 

Vu l'article IX du titre II de la loi du 3 brumaire an IV sur l'or- 
ganisation des Ecoles centrales. 
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UAdministralion da dèparlement de.la Haale- Vienne, après aroir 
entendu le rapport du jury d'instruction, arrête sur ce, ouï le com- 
missaire du pouvoir exécutif, que les professeurs et les élèves de 
TEcole centrale de son arrondissement seront tenus dese conformer 
dans le cours de llnstruclion aux dispositions suivantes : 



CHAPITRE PREMIER 

Ouverture et durée des écoles, jours et heures de Tinstruction. 

Article premier 

Les éludes seront distribuées de manière à être le plus multipliées, 
sans se nuire, afin que les élèves puissent suivre en même temps 
les cours des sciences qui ont entre elles des rapports immédiats, 
et qui se prêtent un jour réciproque ; en conséquence, les cours 
seront ouverts an 11 brumaire pour finir au 15 fructidor de chaque 
année. 

Art. Il 

Le jour de Décadi sera le seul jour de repos absolu pour toutes 
les études. 

Art. m 

La distribution des travaux sera faite dans Tordre qui suit : 

Première section 

1® Professeur de dessin, le citoyen Routier-Delisle. Il donnera 
huit leçons par décade, depuis dix heures du matin jusqu'à midi, 
les Primidi, Duodi^ Tridi, Quartidi^ Sextidi^ Septidi, Octidi et 
Nonidi. 

^ Professeur d'histoire naturelle, le citoyen Il donnera 

six leçons par décade, depuis deux heures jusqu'à quatre heures du 
soir, les Primidi, Duodi^ Tridi^ Quartidi, Sextidi et Octidt, 

3** Professeur de langues anciennes, le citoyen Il don- 
nera huit leçons par décade, depuis huit heures jusqu'à dix heures 
du matin, les Primidi^ Duodi, Tridi^ Quartidiy Sextidi, Septidi^ Octidi 
et Nonidi. 

Seconde section 

4® Professeur d'éléments de mathématiques, le citoyen Comuau. 
Il donnera huit leçons par décade, depuis huit heures jusqu'à dix 
heures du matin, les Primidi, Duodi, Tridi, Quartidi, Sextidi, 
Septidi, Octidi et Nonidi. 
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S<^ Professeur de chimie et physique expérimenlale, le ciloyen 
Dumont, II donnera cinq leçons par décade, depuis deux heures 
jusqu'à quatre heures après midi, les Primidi, Duodi, Quartidi^ 
Sextidi et Nonidi. 

Troisième section 

6* Professeur de grammaire générale, le citoyen Sauger. Il don- 
nera huit leçons par décade^ depuis trois heures jusqu'à cinq heures 
du soir, les Primidi, Duodi, Quartidi, Quintidi, Sextidi^ Septidi, 
Octidi et Nonidi, 

7** Professeur de belles-lettres, le citoyen Il donnera 

sept leçons par décade, depuis dix heures jusqu'à midi, les Primidi^ 
Duodiy Quartidiy Sextidi^ Septidi, Octidi et Nonidi, 

8«» Professeur d'histoire, le citoyen Chaplet, Il donnera cinq 
leçons par décade, depuis trois heures jusqu'à cinq heures du soir, 
les Primidi, Tridi, Quintidi, Septidi et Nonidi, 

9** Professeur de législation, le citoyen II donnera 

quatre leçons par décade, depuis trois heures jusqu'à cinq heures 
du soir, les Duodi, QiÀartidi, Sextidi et Octidi. 

Art. IV. 

Depuis le 2 brumaire jusqu'au 2i pluviôse inclusivement, les 
leçons du soir, au lieu de durer de trois à cinq heures, dureront 
depuis trois heures jusqu'à quatre heures et demie. 

Art. V. 

A la fin de chaque trimestre il y aura un exercice particulier qui 
pourra être public ; il sera le résumé de l'instruction donnée pendant 
ce temps. 

CHAPITRE II 

Des Inscriptions 

Article premier 

Nul ne sera élève qu'il n'ait été inscrit comme tel sur le registre 
du professeur. 

Art. II 

Nul autre qu'un élève inscrit ne pourra demander la parole au 
professeur pour lui faire des questions ou des observations. 
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ART. tu 

Chaque cours aura ses inscriptions particulières et séparées. Les 
professeurs désigneront Tun d'entre eux pour les recevoir ;ils tien- 
dront, à cet effet, deux registres à quatre colonnes pour les quatre 
Irimestreîî, sur lesquels s'inscriront les élèves. L'un, pour la comp- 
tabilité, sera arrêté à la fin de chaque trimestre par les professeurs 
au moment du partage des rétributions; Tautre sera remis au jury à 
la fin de chaque année pour être déposé au secrétariat du dépar- 
tement. 

Art. IV 

La rétribution annuelle étant fixée à seize francs par chaque cours 
pour chaque élève, nul d'entre eux n'y sera admis sans être muni 
de la quittance du professeur chargé de la recette des inscriptions. 

Art. V 

Les inscriptions seront payées par avance et ne pourront quant 
au prix excéder le cours d'un trimestre ; elles seront renouvelées 
et payées d'avance dans la première décade du trimestre suivant, 
dans le cas où les élèves seraient dans l'intention de continuer le 
même cours. 

CHAPITRÉ m 

Ordre des Etudes 

Article premier 
Dessin 

Le professeur exercera ses élèves au dessin de la figure, soit 
d'après ses propres modèles, soit d'après d'autres modèles gravés 
dans le genre du crayon, à mesure que leurs talents se dévelop- 
peront; il les exercera au dessin d'après la bosse, pour les faire 
successivement passer au dessin des fleurs, des animaux, des orne- 
ments, du paysage et des machines. 

Art. h 

Histoire naturelle. 

Le règne minéral et le règne animal seront la base des démons- 
trations que fera le professeur d'histoire naturelle. A l'époque où le 
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relour de la belle saison rend la végétation renaissante, les élèves 
pourront se former à la connaissance des principes élémentaires de 

la botanique. Le jardin des plantes qui sera fixé à ....;...; 

leur fournira des ressources abondantes pour observer les carac- 
tères distinctifs des classes, des genres et des espèces. En consé- 
quence, le professeur de botanique donnera tous les jours impairs 
de chaque décade, depuis deux heures jusqu'à quatre, les leçons 
des principes au jardin des plantes ; et pour les rendre pratiques, 
il fera des herborisations à la campagne aussi souvent que le temps 
le permettra, afin d'observer les plantes printanières au premier 
moment de leur germination ; il s'attachera surtout à bien faire 
connaître les diverses qualités des terres, les éléments qui les com- 
posent, et leur influence sur la végétation. Il donnera les indications 
les plus connues et les plus nécessaires pour Tamélioration de la 
culture des terres, afin de perfectionner cet art, le plus précieux, 
le plus utile, et celui d'où tous les autres tirent leur origine et leur 
éclat. 

Art. m 

Langues anciennes 

Le professeur expliquera les auteurs grecs et latins. Le choix de 
ces auteurs dépendra, quant aux difficultés qu'ils présentent, de 
> l'avance d'instruction ou des progrès des élèves ; en faisant con- 

naître les beautés particulières à chaque langue, il fera également 
l'application de leurs principes. 

Art. IV 

Mathématiques 

Le cours de mathématiques sera divisé en deux classes : dans la 
première il démontrera l'arithmétique, les éléments d'algèbre et de 
géométrie, jusqu'à la trigonométrie rectiligne inclusivement. 

Dans la seconde classe, particulièrement destinée à ceux qui ont 
déjà acquis les connaissances de la théorie élémentaire démontrées 
dans la première, il dirigera ses leçons sur les sections coniques, 
les lieux géométriques, les principes du calcul différentiel et intégral, 
les éléments de géométrie descriptive. Il expliquera la théorie des 
équations du troisième et quatrième degré, l'application de l'algèbre 
à la géométrie, etc. La démonstration de chaque partie des mathé- 
matiques divisées, quant à l'instruction, comme ci-dessus, se fera 
pour la première classe, les Primidi^ Tridi^ Sextidi, Octidi et Nonidi; 
pour la seconde, les Duodi, Quartidi et Septidi^ de chaque décade. 

5 



Le professeur exercera ses élèves aux différentes opérations de 
pratique telles que Tarpentage, la levée des plans, le toisé et les 
nivellements. 

Art. y 

Chimie et physique expérimentales 

La physique sera enseignée les Primidi, Duodi eiSextidi de chaque 
décade. L'ordre des matières sera : la propriété des corps, Teau, 
Tair, le feu, le son, la lumière, Télectricité et Taimant. 

La chimie sera enseignée les Quartidi et Nonidi de chaque décade; 
les principes des corps, leur combinaison et leur décomposition, 
seront l'objet des premières instructions du professeur. Leurs pro- 
priétés chimiques et Tapplication de ces propriétés aux besoins de 
l'homme, seront le second objet de ses occupations. 

Art. VI 

Grammaire générale. 

Les premières instructions du professeur chargé de cette partie, 
porteront d'abord sur la grammaire élémentaire et mécanique. Il 
continuera son cours par la logique ou l'art du raisonnement, et 
après avoir remonté à l'origine des idées, en partant de l'écriture, 
il développera les principes de l'orthographe, pour descendre en- 
suite dans les détails relatifs à toutes les parties du discours et en 
appliquer particulièrement les principes à la langue française. 

Art. VII. 

Belles-lettres. 

L'art oratoire et la poésie seront analysés d'après les principes 
généraux qui constituent cette partie de l'instruction publique. Le 
professeur s'attachera à mettre sous les yeux de ses élèves des 
morceaux choisis des meilleurs auteurs, pour leur faire sentir la 
différence qui existe entre le genre simple, le genre fleuri et le 
genre sublime. Il passera ensuite aux diverses espèces d'éloquence 
en traitant tour à tour de l'éloquence politique, de l'éloquence mili- 
taire, de l'éloquence du barreau et de l'éloquence académique. Il 
parlera de la rhétorique et il s'attachera principalement à indiquer 
les règles, la marche et le goût prescrit à l'orateur et au poète. 
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Art. viih 

Histoire. 

Afin de donner à ce cours tonte Tutililé donl-il est susceptible, 
les leçons que le professeur donnera sur Thisloire seront toujours 
précédées des leçons de géographie analogues à la partie d*histoire 
qu'il enseignera. Il donnera connaissance aux élèves des faits de 
rhistoire ancienne universelle. La partie essentielle de cet enseigne- 
ment sera Thistoire de France et de la Révolution française, et il 
dirigera surtout le jugement de ses élèves sur les conséquences 
morales et politiques qui ont résulté des différents événements. 

Art. IX. 

Législation. 

Après avoir traité de Torigine de la législation des différents 
gouvernements anciens et modernes, le code politique sera le pre- 
mier objet d'instruction que le professeur présentera à ses élèves. 
Il posera les principes de justice qui doivent servir de guide aux 
législateurs ; il fera [l'application des principes qu'il aura posés à 
notre législation actuelle. Le cours de cette année pouvant à peine 
). suffire à épuiser l'enseignement dans cette partie de la législation, 

r le professeur, dans le cours de l'année suivante, dirigera son en- 

seignement sur la connaissance des lois composant le code civil, 
qui, à cette époque, sera sans doute décrété ; et en exposant les 
règles et les principes concernant les transactions entre particu- 
liers, il fera connaître les anciennes lois qui n'auront pas été abro- 
gées, celles qui l'ont été, et celles qu'on leur a substituées. Pour 
compléter son cours de législation, le professeur terminera par 
l'exposition des lois composant le code pénal ; il fera sentir le dan- 
ger des atteintes que l'on peut porter à l'ordre politique et à Tordre 
civil ; il caractérisera les peines encourues par leur auteur, en di- 
rigeant l'opinion de ses élèves vers le bien général, en leur faisant 
contracter des habitudes fortement prononcées pour la prospérité 
de l'Etat, seul moyen d'empêcher les vices de naître, et de faire 
régner les bonnes mœurs. 

Art. X. 

En général, chaque professeur, pendant l'an V, ouvrira son cours 
par les principes élémentaires de la science qu'il est tenu d'ensei- 
gner. 



/ 
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ART. XI. 

Pendant Tan VI, les professeurs ouvriront un cours pour les 
commençants ; et suivront aussi les progrès des élèves qu'ils auront 
eus pendant Tan V. 

Art. xu. 

Lorsqu'un professeur aura épuisé un sujet quelconque de son 
instruction, il en demandera l'analyse à ses élèves avant de passer 
à un nouveau sujet, afin de s'assurer s'il a été parfaitement com- 
pris, il se bornera à faire tenir des notes sur Fobjet de ses leçons, 
la dictée des cahiers étant absolument interdite. 

Art. xni. 

A l'ouverture de chaque cours, les professeurs feront afficher les 
programmes qui indiqueront les matières qu'ils traiteront pendant 
la durée de l'année scolaire. 



CHAPITRE IV 
Police 

Article premier. 

Le jury d'instruction surveillera l'enseignement, et ses membres 
soit collectivement, soit individuellement, se rendront, le plus sou- 
vent possible, aux écoles pour inspecter l'état d'enseignement et 
l'exécution du règlement. 

Art. II. 

Le jury est également autorisé à faire au professeur des repré- 
sentations relatives à son école ; et, en cas de négligence grave, 
il en fera son rapport à l'Administration centrale du département. 

Art. III. 

Chaque professeur fera tenir par l'un de ses élèves une feuille 
journalière, sur laquelle seront inscrits : 
1" Les noms des élèves présents à la leçon ; 
2* Ceux des absents ; 
3** Le sujet de la leçon ; 
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4*> Le nom de ceux qui auront le mieux satisfait aux questions. 

Cette feuille sera visée par le professeur à Tissue de chaque 
classe, et par lui remise à la fin de chaque décade à l'un des mem- 
bres du jury. 

Art. IV. 

Les professeurs tiendront note deTapplicalion, du progrès et de 
la bonne conduite de leurs élèves ; d'après lesquelles notes, ils rédi- 
geront un jugement sur chacun d'eux, lesquels jugements serviront 
de base dans la distribution des prix, honneurs et récompenses 
qui seront accordés le 10 fructidor de chaque année à ceux qui 
l'auront mérité. 

Art. V. 

Le professeur préside seul à la police intérieure de son école. Il 
doit réprimer la légèreté, l'indiscrétion de ses élèves, et le trouble 
qu'ils pourraient apporter aux leçons. Ses moyens sont : les aver- 
tissements, les réprimandes et une censure plus forte et plus humi- 
liante, selon la gravité des manquements. Une censure plus grave 
encore est celle qui est inscrite sur son registre. Il pourra même 
pousser la sévérité jusqu'à chasser de son école le perturbateur. 
Celte expulsion ne sera que provisoire. Mais, si un élève dépravé 
, tombait fréquemment dans des fautes qui nuisissent au bon ordre 

f de l'école et aux études de ses condisciples, alors le professeur en 

donnerait avis au jury d'instruction, avec demande que cet élève 
soit expulsé définitivement de l'école. Sur ce, le jury en fera son 
rapport à l'Administration du département qui prononcera. 

Art. VI. 

Les salles destinées à l'instruction ne s'ouvriront qu'au moment 
où le professeur commencera la leçon ; et les élèves seront collec- 
tivement responsables des dégradations qui pourraient, par leur 
fait, s'y commettre. 

Art. VII. 

Le jury d'instruction et les professeurs se réuniront, le 10 de 
chaque mois, pour concerter les moyens qui peuvent activer et faire 
prospérer l'enseignement. 

Art. vui. 

Pendant la durée des cours, nul professeur ne pourra s'absenter 
sans un congé de l'Administration centrale, et nul congé ne sera 
accordé, qu'à la charge par celui qui le demandera de pourvoir à 
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son remplacement pendant son absence et qu'après que le jury 
aura agréé le remplaçant. 

Art. IX. 

Lorsque les professeurs auront été installés, il sera fait en leur 
présence et de celle d'un ou plusieurs membres du jury, un inven- 
taire double des livres, instruments et machines qui leur auront 
été confiés. Un de ces inventaires sera remis au jury et l'autre sera 
envoyé au secrétariat de TAdministration du département. 



CHAPITRE V 
Bibliothèque 

Article premier. 

La bibliothèque publique sera ouverte les Duodi, Quartidi, Sextidi 
etOctidi de chaque décade, depuis dix heures du matin, jusqu'à une 
heure après midi. 

Art. II. 

Le bibliothécaire ne pourra, sous aucun prétexte» confier les 
livres hors de Tenceinte de la bibliothèque. 

Art. ni. 

Les professeurs sont néanmoins exceptés des dispositions de Tara 
ticle précédent; il leur sera libre de déplacer de la bibliothèque 
les livres nécessaires au genre d'instruction qu'ils sont tenus de 
donner, à la chajge d'en fournir récépissé au bibliothécaire, sur un 
registre particulier qui sera tenu à cet effet, et de les rétablir dans 
leur dépôt, lorsqu'ils en auront fait l'usage qui leur aura paru con- 
venable. 

Le présent règlement sera imprimé et affiché dans toutes les sal- 
les d'instruction. Il en sera adressé un exemplaire au Ministre de 
l'intérieur avec invitation de le soumettre à l'approbation du Direc- 
toire exécutif. 

Signé à la minute : 

Bachelerie, président ; F. Mathieu-Lachassagne ; Badou et Sul- 
picy, administrateurs, et Périgord, commissaire du pouvoir exé- 
cutif. 

Pour expédition : 

Bachelerie, président, 
Sehet, pour le secrétaire. 

(A Limoges^ chez François Dalesme, imprimeur du département. J 
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III 

Lettre du général Jourdan à l'Administratioii 

centrale 

Limoges, 10 ventôse an V de la République. 

Le général Jourdan aux membres composant l'Administratim 
centrale du département de la Haute-Vienne, 

Citoyens, 

J'ai reçu la letlre que vous avez eu la bonté de m'écrire le 10 cou- 
rant pour m'engagera assister àla fôlequidoit avoir lieu aujourd'hui 
pour rinstallation des professeurs de l'Ecole centrale du départe- 
ment. Je suis très fâché de ne pouvoir me rendre à votre invitation, 
mais je suis retenu dans ma chambre par un gros rhume. Je n'en 
partagerai pas moins, citoyens, la joie que doivent ressentir tous les 
bons citoyens en voyant former un établissement où les jeunes 
républicains viendront s'instruire et acquérir les sciences néces- 
^.^ saires pour se rendre utiles à la patrie. 

Salut et fraternité. 

Jourdan. 



IV 



Considérations générales sur l'histoire naturelle, 
par le sieur Duché, professeur à l'Ecole centrale 
de la Haute-Vienne. 



Tous les êtres qui composent le globe que nous habitons sont 
l'objet de l'histoire naturelle. Cette science s'occupe de leur organi- 
sation, des rapports qu'ils ont entre eux, et des différences sensibles 
qui les caractérisent. Elle diffère de la physique, dont le but est la 
connaissance des forces et des agents qui font mouvoir et corres- 
pondre l'Univers entier, dans son tout et ses parties ; de la chimie 
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qui recherche les propriétés des corps, par l'analyse et la synthèse. 
Elle se lie cependant avec elles et s'éclaire de leurs lumières. 

Le naturaliste contemplant s^vec une sorte d'effroi, Tinfinie 
variété des objets soumis à «on examen, dont Timmensité ne peut 
être saisie que par les seuls regards de l'éternel créateur, a cherché 
des fils pour se guider dans ce dédale inextricable ; il a divisé et 
sous-divisé tous les êtres en raison des cjualités qui lui ont semblé 
les plus caractéristiques. Au sommet de cette grande série se 
montre l'homme formant à lui seuVun genre ^stinct et séparé ; non 
qu'il diffère essentiellement par son organisation apparente des 
autres animaux, il en est au contraire le premier élément, mais il 
s'en éloigne par cette faculté productrice des arts, des sciences et 
des sociétés ; je veux dire celle de former des idées complexes, de 
les transmettre et se les rappeler. Tous les autres individus ne sont 
que des anneaux conjoints d'unechaîne infinie quinelaisse entrevoir 
dans son ensemble aucune section bien nette et bien prononcée ; 
aussi les méthodes inventées par les naturalistes sont elles toutes 
différentes au moins en quelques points, et plusieurs ont reçu le 
nom de méthodes artificielles. On est néanmoins convenu d'admet- 
tre trois grandes divisions générales connues sous le nom de 
règnes : 1** le minéral dont les individus ne prennent d'accroisse- 
ment que par juxtaposition et se détruisent par la disjonction des 
parties; ir comprend les terres, les pierres, les sels naturels, les 
substances minérales et métalliques, les bitumes, les eaux et tous 
les corps sans vie, sous la superficie de notre globe ; 2<* le règne 
végétal caractérisé par une organisation susceptible de vie, mais 
dépourvue de locomotion spontanée et de sensibilité (nous 
nous en occupons spécialement plus bas) ; 3*» le règne animal 
dont l'homme, les quadrupèdes, les cétacés, les oiseaux, les amphi- 
bies, les poissons, les insectes, les reptiles sont autant de classes 
particulières. II se distingue des précédents par le mouvement 
spontané et la sensibilité. 



Du règne végétal 

La science dont l'objet est la connaissance des végétaux se nomme 
botanique ou phytologie : elle comprend les arbres, les arbrissea^jx, 
les arbustes, les plantes, les champignons, etc. Ce règne se ratladie 
aux deux autres par des êtres intermédiaires. Les zoophites ou 
animaux.-plantes forment le passage des végétaux aux animaux : 
ils. sont si nombreux que Pallas les a divisés en quinze genres 
principaux. Les lilhophytes ou piçrres végétales seq^blent former le 
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passage des planlesaux pierres. Tournefort ei? comptait huU espèces, 
mais des naturalistes plus modernes, au noraibre desquels est 
Bernard Jussieu, qnt voulu les déplacer et leur assigner les contins 
du règne anin^al. 

Les végétaux ont seuls la faculté d'élaborer les éléments et de les 
assimiler. Devenus leur propre substance, ils les transmettent 
médiatement ou immédiatement au règne animal. Celui-ci sert h 
former au moins en partie le règne minéral. Il n'est point de doute 
que les pierres calcaires, le marbre, la craie, etc., nesoienUc 
produit des animaux à transudation pierreuse. Le règne végétal 
semble être le plus nombreux en espèces ; et peut-être égale-t-il les 
deux autres ensemble ; on compte à^ delà de vingt-cinq mille plan- 
tes, en y comprenant les variétés ; ce que Ton connaît n*est proba- 
blement pas la dixième partie de celles qui existent, puisqu'à peine 
a-t-on parcouru un peu en détail une petite partie de l'Europe ; les 
autres parties de ce globe ne Font été, pour ainsi dire, qu'en courant 
et plusieurs pas du tout. Sébastien Le Vaillant employa vingt-cinq 
ans à fureter, si je puis m'exprimer ainsi, tous les environs de 
Paris. Aussi après les scrupuleuses recherches de Tournefort, son 
maître, y découvrit-il cinq cents espèces nouvelles ; ce qui donna 
avec les anciennes un catalogue d'environ quinze cents. Que Ton 
calcule maintenant par aperçu à quel nombre elles s'élèvent, si les 
mers et les terres étaient ainsi scrutées. Aussi quels secours multi- 
pliés l'homme n'en retjrerait-il pas ? Ce sont les végétaux qui lui 
fournissent les aliments les plus convenables et les plus ordinaires. 
C'est par eux qu'il calme la violence des maux qui menacent 
d'abréger ses jours; c'est de leur emploi que dépendent la plupart 
de ses arts et presque toutes ses commodités. 

Ne consultant que ces rapports, les anciens botanistes tels 
qu'Aristote, Théophrasle, Dioscoride, etc., divisèrent les plantes en 
potagères, farineuses, succulentes et aromatiques, alimentaires, 
médicinales, vineuses, etc. D'autres considérant leur durée et leur 
grandeur, en arbres, arbustes, etc. ; en perennes, annuelles ; et 
d'autresneconsultantque leurs qualités médicinales, en amères, acres 
acides, etc. Mais toutes ces divisions vagues et incertaines peuvent, 
tout au plus aider la mémoire de celui qui déjà les connaît et ne 
conduisent point à les connaître. H a été fait, d'âge en âge depuis la 
renaissance des lettres, des tentatives toujours plus heureuses les 
unes que les autres parce qu'elles s'éclairaient mutuellement. 
Lorsqu'on 1694 Pilon-Tournefort proposa sa méthode, fondée sur 
des organes essentiels aux végétaux, le fruit et la corolle, il la divisa 
en vingt-deux classes. Von Linné, l'ayant reconnue incertaine dans 
plusieurs points, incapable de recevoir d'une manière claire et 
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précise une foule de végétaux nouvellement découverts, proposa, en 
1737, sa méthode sexuelle, divisée en vingt-quatre classes. Les 
organes de la générationparaissentplusessentielsàlavieetsurtout 
à la propagation de Tespèce que la corolle; cependant ils varient 
dans leur nombre, quelquefois sont transportés ou manquent tout 
à fait. Celte méthode a surtout le grand inconvénient de rompre les 
familles naturelles et de réunir ensemble des individus disparates. 
Lamarck évitant ces inconvénients a, dans Y Encyclopédie méthodi- 
que^ divisé les plantes connues en cent ordres ou familles naturelles. 
Il a tiré ses caractères des parties les plus indispensables et les 
moins variables, telles que la semence, les étamines et le pistil, etc. 

Laurent Jussieu, professeur de botanique au jardin des plantes de 
Paris, a donné en 1789 une méthode fondée sur des caractères 
invariables et essentiels. Il tire ses premières divisions de Tembrion 
qu'il distingue en acotylédones, monocotylédoneset dicotylédones : 
il tire ses autres divisions de la position respective des étamines et 
du pistil ou de leur séparation essentielle. Il en forme quinze classes 
qu'il subdivise en cent ordres naturels et les ordres en 1754 genres. 
Il n'a point encore encadré 180 genres environ qu'il indique à la 
(in de son ouvrage comme n'étant point assez connus ou n'ayant 
pas d'analogie, qui ait permis de les placer parmi les autres. 

Il mérite de grands éloges pour avoir déterminé la différence 
caractéristique qui distingue la corolle du calice; pour avoir choisi 
dans la nature des caractères invariables dont ila formé ses classes ; 
mais malheureusement son premier caractère est si minutieux dans 
certaines plantes qu'on ne peut les classer qu'au microscope, ou 
mieux en les voyant naître et se développer. Cela va au point que 
lui-même, après plusieurs années d'observations à la suite de ses 
aïeux, convient qu'il a encore besoin d'observer la germination de 
plusieurs naïades pour s'assurer si elles ne doivent pas être retran- 
chées de la classe des acotylédones. 

Tel est par aperçu l'état actuel de la science des végétaux. 

Duché. 






- C9 - 



I 

7 



Avertissement de Juge-Saint-Maxrtia 

à ses concitoyens 

LIBERTÉ. — ÉGALITÉ 

Limoges, le 15 plaviôse aa X. 

Le professeur d'histoire naturelle à l'Ecole centrale 
de la Haute-Vienne à ses concitoyens 

L^étude de Thistoire naturelle nous conduit à une science vraie, 
utile et agréable; c*est cette science qui nous montre la place émi- 
nente que nous occupons dans renchainement des êtres, et qui 
nous apprend les rapports que nous avons avec tout ce qui nous 
entoure. 

II n'en est point qui nous procure d'aussi douces jouissances, qui 
ait une influence aussi grande sur les mœurs, qui satisfasse autant 
la raison, qui assure d'aussi précieux avantages à l'Etat. 

Tels sont les points de vue sous lesquels le législateur avait con- 
sidéré rhistoire naturelle, quand il en fit une branche de Tinstruc- 
tion publique. 

Récemment élu pour occuper la chaire qui fut établie dans ce 
département, je crois devoir ouvrir ma carrière par le cours le plus 
facile et le plus attrayant, celui de la botanique. Pour rendre ce 
cours plus utile, j'ai commencé l'établissement d'un jardin des plan- 
tes, qui nous manquait. Aidé par mes correspondants et par les 
secours que j'espère obtenir du Gouvernement, je parviendrai, sans 
doute, à lui donner plus d'étendue. 

J'invite les jeunes gens qui voudront acquérir des connaissances 
dans cette belle partie de l'histoire naturelle, de se rendre à lEcole 
centrale, le plus tôt qu'il leur sera possible, afin de prendre quel- 
ques leçons avant la floraison des plantes; car il faut apprendre la 
signification des mots, avant de les appliquer à l'objet. Ceux d'un 
âge plus avancé, et qui ont déjà reçu quelque instruction seront 
mes compagnons d'étude. Les amateurs de lun et de l'autre sexe, 
qui ne demandent que des connaissances d'agrément, seront égale- 
ment admis; je tâcherai de me mettre à la portée des uns et des 
autres pour aplanir la route* 
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Je passerai même les bornes de renseignement ordinaire, en 
faveur des élèves qui voudront joindre la pratique à la théorie. 
C'est par la pratique que Thouin a commencé, et je sais par expé- 
rience qu'il est aussi commun d'oublier ce qu'on a appris dans les 
livres, qu'il est rare d'oublier ce qu'on a fait. Nous ferons donc en- 
semble îesexpériences propres à démontrer le cours de la sève, les 
causes de la fécondation, l'analogie nécessaire au succès de la greffe. 
Nous examinerons, dans des caisses de verre, quel est l'effet de l'air 
sur les racines des végétaux, et conséquemment à quoi servent les 
labours et les engrais. Je leur montrerai les différentes manières de 
multiplier les plantes, par les semences, les drageons, les boutures, 
les marcotes. Je leur indiquerai l'exposition qui convient à chaque 
espèce et les abrits qu'il faut donner à quelques-unes pour les pré- 
server de l'intempérie. D'ailleurs, ils pourront observer les travaux 
que le préposé à l'entretien du jardin botanique exécutera dans 

chaque saison de l'année. 

Juge-Saint-Martin . 

(A Limoges^ de l'imprimerie de L, Barbon, An X,J 
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Arrêté ordonnant le transfert de l'Ecole centrale 

à la Visitation (1). 

Vu la loi du 16 floréal an XI, portant établissement d'un lycée 
dans la commune de Limoges ; — vu la lettre du conseiller d'Etat 
chargé de la direction et de la surveillance de l'instruction publique, 
qui invite le préfet à faire faire les réparations aux bâtiments de 
l'Ecole centrale, désignés par la susdite loi pour y placer le lycée. 

Le Préfet du département de la Haute-Vienne arrête : 

1** L'Ecole centrale sera transférée dans le bâtiment dit de la Vi- 
sitation. 

Le pensionnat dirigé par les citoyens Ghaplet et Sauger y sera 
également transféré. 

2° Les professeurs de l'Ecole centrale prendront possession des 
appartements vacants dans la dite maison. 

(i) Communiqué par M. Nivcl-Fonl^ubort. 
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3» Il sera dresse par le citoyeû maire, en présence des profes- 
seurs, procès-verbal de l'état des lieux, pour le tout être remis dans 
le môme état lors de leur sortie de la dite maison. 

¥ Les effets de casernement teJs que : lits, planches à pain, râ- 
teliers d'armes, portemanteaux, tables, etc., qui sont dans les dits 
appartements, seront transportés dans le lieu que désignera le garde- 
magasin. 

Expédition du présent sera adressé au maire de Limoges qui de- 
meure chargé de son exécution. 

Limoges, le 19 nivôse an Xil. Pour expédition. 

Texier-Ollivier. 



VII 



Vœu du Conseil général pour rétablissement 

d'un lycée à Limoges 

Séance du 22 floréal an XI 

Le Conseil déclare joindre ses vœux à ceux des autorités consli 
tuées du département, des municipalités et des conseils d'arrondis- 
sement pour obtenir à Limoges un des trente lycées que le Gouver- 
nement se propose de fonder sur le territoire de la République — 

Le département de la Haute- Vienne ne doit pas être confondu 
avec un grand nombre de départements qui n'ont retiré aucun fruit 
des Ecoles centrales. Depuis que celle de Limoges a été administrée 
par deux différents préfets, il est constant que, par des vues sages 
et éclairées, ils ont cherché à perfectionner cette instruction autant 
qu'il a été en leur pouvoir, que les professeurs se sont prêtés avec 
zèle à seconder ces vues salutaires et qu'il en est résulté parmi les élè 
ves des progrès satisfaisants que Ton s'est plu à remarquer dans les 
exercices publics des deux dernières années. Ces premiers succès en 
font présager de plus grands pour Ta venir. 

L'édifice actuellement occupé par TEcole centrale réclame éga- 
lement un lycée à Limoges. Les superbes bâtiments, d'une solidité 
parfaite, construits à grands frais depuis trente ans, offrent un local 
superbe, commode et assez spacieux pour contenir un pensionnat 
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de trois eents élèves, outre les logements destinés au directeur et aux 
professeurs. 

Que deviendrait ce bel édiGce s'il était concédé à des particuliers 
qui se mettraient à la tête des écoles secondaires? Il se dégraderait 
entre leurs mains et bientôt il ne présenterait que ruines. 

Par toutes ces considérations, le Conseil général du département 
demande avec instance et espère obtenir de la justice du Gouverne- 
ment que la ville de Limoges soit admise dans le tableau qui sera 
annexé au projet de la loi, au rang des trente villes principales de la 
République où doivent être placées des écoles connues sous le nom 
de lycées. 



VIII 



Bulletins mensuels et journaliers à remplir 

par les professeurs 

ÉCOLE CERTBALB DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-VIENNE 



Bulletin du mois 
d 

An 



Cours de langue française 

PREMIÈRE SECTION 



Ce tableau (1) contient onze colonnes verticales portant comme 
titres : 

Numéros. — Noms des élèves. — Leçons. — Devoirs. — Exacti- 
tude. — Places. —Attention. —Docilité. — Absences. — Note sur 
la conduite des élèves hors des classes. — Observations. 

(I) Imprimé. 



— ^73 - 



Tableau des notes journalières du cours d^histoire 

pour Tan X (I) 

Section de langues anciennes 

composée d*abord de neuf élèves et réduite à trois 



NOMS 

des élevés 



Boutineau Fr. 

I 

Barry Léonard. 

I 

Guignasse J.-B. 



ibseacM 


Prenières 

PLACES 


Denières 

PLACES 


ItHtsMtes 

detpiiat. 


39 


10 





5 


8 


4 


\ 


31 


3 


â 


2 


22 



lasTuses notes 

yoir liilc{fu 

et explications 



2i 
19 
24 



NOTES 



siyérieor" 



1 
26 
12 



Section d'histoire 

Composée d'abord de six élèves et réduite à deux, qui sont les 
citoyens : Tabanon (Pierre) et Mazerat (André), qui ont constamment 
montré beaucoup d'assiduité, d'attention et de diligence ; mais le 
citoyen Mazerat n'est entré au cours que vers la fin de l'année. 



IX 



Invitation faite par les professeurs de l'Ecole 
centrale à leurs concitoyens, an VI. 

Les professeurs de l'Ecole centrale invitent leurs concitoyens à 
vouloir bien se trouver aux exercices scolaires qui auront lieu dans 
l'ordre suivant : 

Cours de langues anciennes, 

Cous de mathématiques. 

Cours de physique et chimie, 

Cours de grammaire générale, 11 

Cours de belles-lettres, 

Cours d'histoire. 

Distribution solennelle des prix, 14 



7 fructidor à 


1 h. après 


midi. 


8 


id. 




9 


id. 




11 


id. 




12 


id. 




13 


id. 




U 


id. 





(1) Imprimé. 
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Exposition du travail des élèves du dessin dans une saQe de 
TEcole centrale, pendant les 8 jours d*exercice. 

La distribution des prix sera précédée d*un discours prononcé 
par un des professeurs. 

Ont signé : les citoyens Routier-Delisle, professeur de dessin ; 
André Brës, professeur de langues anciennes ; Cornuau, professeur 
de mathématiques; Dumont^ professeur de physique et chimie; 
Sauger-Préneuf, professeur de grammaire ; Sanchamau, professeur 
de belles-lettres ; I^éonard Chaplet, professeur d'histoire. 



X 
Arrêté relatif à la oréation d'un lycée à Limoges (1). 

Paris, 16 floréal an Xf (6 mai 4803). 

Le Gouvernement de la République sur le rapport du Ministre de 
rintérieur, arrête ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

Dans le courant de Tan Xil, il sera établi un lycée dans la ville 
de Limoges, (^e lycée sera placé dans un bâtiment de TEcoie cen- 
trale. 

Art. u. 

Les Ecoles centrales de la Haute- Vienne, de la Charente et de la 
Creuse seront fermées à dater du premier messidor an XII. 

Art. m. 

Les préfets, à la réception du présent arrêté, feront mettre le 
scellé sur les bibliothèques, cabinets et autres dépôts appartenant 
aux dites Ecoles centrales. 

Art. IV. 

La municipalité de Limoges prendra les mesures convenables 
pour qu'au 1" prairial, le lycée soit pourvu, conformément à Télat 

(1) Cf. dans le Bull, de la Soc. arch. du Lèmousin, XXXIX, 576, une 
lellrc de Jourdan relative au même objet (6 nivôse an XU). 
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cî-joînt, de tout ce qui sera nécessaire pour recevoir cent élèves le 
\^' messidor, et cinquante de plus le 1*' fructidor. 

Art. V. 

La commission chargée du lycée du Limoges se rendra dans cette 

ville avant la fin de floréal. 

Art. VI. 

La commission fera les dispositions préparatoires soit pour le 
local, soit pour Torganisation du lycée. 

Elle interrogera les professeurs des trois Ecoles centrales et tous 
les citoyens qui se présenteront de quelque département qu'ils soient. 
Elle enverra au Ministre de Tintérieur son rapport et sa proposi- 
tion de. nomination en nombre double, conformément à l'art. XIX 
de la loi du 11 floréal an X. 

Art. VII. 

La commission inspectera toutes les écoles des trois départe- 
ments qui sont déclarées écoles secondaires, en conséquence de 
l'arrêté du 4 messidor an X. 

Art. vni. 

La commission désignera le nombre d'élèves que doit avoir cha 
cun des départements, en conséquence de Tart XXXIV de la loi du 
H floréal an X et conformément au tableau ci-joint. 

La commission fera une présentation double et la transmettra au 
Ministre avant le 15 prairial, pour que les élèves choisis puissent 
entrer au lycée le 1" messidor. 

Art. IX. 

Le Ministre de Tintérieur désignera trente élèves du Prytanée, 
qui seront transférés et rendus le 1" messidor au lycée de 
Limoges. 

Art. X. 

Le proviseur, le censeur et le procureur-gérant du lycée seront 
rendus à Limoges avant la fin de floréal. 

Art. XI. 

Le Ministre de Tintérieur est chargé de Texécution du présent 

arrêté, qui sera inséré au Bulletin des lois. 

Le premier consul. 

Signé : Bonaparte. 
Pour le premier consul, 

Le secrétaire d'Etat, 

Signé :H.-B.Maret. 
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Tableau du nombre d'élèves à choisir au concours dans les dé- 
partements situés près des lycées qui vont être formés. 

Départements Nombre d'élèves 

Lycée : dont ,, ^ • ♦ ^ 

on supprime les écoles : <1« ^*» ^^i^^^^^ f^"^»'^ • 

Haute-Vienne 28 

Limoges. .| Charente 26 

Creuse 24 



XI 



Ldste des livres adressés par le Ministre de Tinté- 
rieur à l'Ecole centrale de Limoges (germinal 
anX.) 

Les troisièmes volumes des trois classes des mémoires de l'Institut 
national de Paris, 3 v. in-4*>. 

Vocabulaire de la géographie commerçante, 1 v. in-4^ 

Connaissance des temps pour les ans XI et XII, 2 v. in-8* 

Figures gravées de VHistoire romaine par Miéris (!• partie), 
i6 cah. in^**. 

Mv^ée des monuments français par Lenoir, les 2 parties en vol., 
2 V. in-8\ 

Mémoires militaires du général L. Loid, avec six cartes géogra- 
phiques, et cinq gravures de tactique, (ouvrage en feuilles), 
i V. in-4». 

Journal de l'Ecole polytechnique, de 6 à 8, 2 v. in-4°. 

Journal des mines, de 8S à 60, 6 v. in-4«. 

Traité de Morale, par Géruzès, 1 v. in-12. 

Dialogues de Crouzet, 1 v. in-4*. 

Tableaux de calculs, par Bonneau, 4 vols. 

Essai sur la Bibliographie, par Parent, liv. in-8«. 

Essai sur le blanchiment, par O'Reilly, i v. in 8**. 

Annuaire de Tan X, 1 v. in-18. 

Tables de logarithmes, par Borda et Delambre, 1 v. in-4o. 

Mappemonde pphique fsicj, par Biron père, 1 c. 

Rapport sur la situation de TEcole polytechnique, 1 v. in-4'*. 

Le mécanisme de la langue française, par Pain, 14 tableaux, 
1 V. ni-12. 
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XII 

Distribution des prix de Tan VI à l'an XII 

AN VI 

Aujourd'hui 14 fructidor an VI (31 août 1798) de la République, 
rAdministration centrale du département de la Haute- Vienne s'est 
rendue à la salle destinée aux exercices de l'Ecole centrale pour 
procéder à la distribution des prix qu'elle a ordonnée par son ar- 
rêté du. . . . accompagnée de rAdministration municipale de Limo. 
ges, des tribunaux civil, criminel et correctionnel, juges de paix, 
assesseurs du tribunal de commerce, du commissaire des guerres, 
du commandant de la gendarmerie, du commandant de la place. 
Elle a trouvé les professeurs de TEcole réunis avec leurs élèves. 

La salle était remplie d'une foule considérable de spectateurs de 
tout sexe et de tout âge. 

Un des professeurs de l'Ecole centrale, le citoyen Sanchameau, 
professeur de belles-lettres, a prononcé le discours suivant : 

DISCOURS MORAL ET POLITIQUE. 

Ea sunt vera prœfidia vitœ^ quitus neque fortunes iniquitas^ neque 
publicarum rerum mutatioy neque belli vastatio potest nocere. 

Un nouvel horizon vient de s'ouvrir à nos regards : le génie des 
arts et des sciences que des mains profanes avaient osé outrager 
brille maintenant d'un nouvel éclat et commande l'admiration par 
le spectacle enchanteur de ses productions immortelles : la plus 
honorable carrière est ouverte aux talents ; néanmoins la malveil- 
lance et le faux savoir s'efforcent de sapper les fondements des 
nouveaux établissements d'instruction publique. D'autre part, nos 
institutions diverses ne se dirigent pas également vers le but salu- 
taire que l'on doit se proposer dans un Etat libre. Ges deux objets 
ont fixé mon attention et seront le sujet de mon discours. Je tâche, 
rai donc premièrement de prouver que les motifs les plus pressants 
invitent la jeunesse française à puiser dans les nouvelles sources 
d'instruction que lui présente l'autorité publique. Je parlerai, en 
second lieu, des mesures à prendre pour rendre plus efficace et 
porter à un plus haut degré d'utilité le système actuel d'instruction 
nationale. 
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Placé entre les intérêts de la vérité et les préventions aveugles, 
je ne me dissimule pas que ma situation est un peu critique ; cepen- 
dant je suivrai avec confiance la ligne que mon devoir m*a tracée. 
Pères de famille, je vais vous parler de votre intérêt le plus cher : 
le bonheur de vos enfants. 

PREMIÈRE PARTIE 

Lorsque le moment de l'explosion d'un volcan approche, la nature 
Tannonce par des signes certains. Divers éléments se combattent, 
de longs mugissements se font entendre, et le tonnerre gronde par 
intervalles dans levaste sein de la montagne ; l'atmosphère environ- 
nante devient nébuleuse et sombre ; les volatiles fuient la contrée, 
et les bergers craintifs qui goûtaient naguère le repos le plus doux 
sur les coteaux voisins du cratère descendent précipitamment, pour 
conduire au loin leurs troupeaux. Telle a été la Révolution française. 
Quelques philosophes, notamment J.-J. Rousseau et Mably, l'avaient 
pressentie et l'avaient annoncée. Après plusieurs mois d'efferves- 
cence dans le peuple français, le génie de la Révolution paraît dans 
nos climats comme un météore au milieu des orages ; il renverse 
le trône de la monarchie française qui avait plusieurs siècles d'exis- 
tence et le bruit de sa chute qui retentit dans toute l'Europe est le 
signal des combats. C'est alors que ce fougueux génie ouvre aux 
yeux de l'Univers saisi d'admiration ou frappé d'épouvante, tantôt 
des scènes de force d'âme, de vertu subhme, tantôt des scènes de 
dévastation et de tyrannie. C'est alors que la dévorante démagogie 
se répand comme un torrent de lave brûlante sur notre territoire ; 
c'est alors que des individus d'abord dans la nullité et qui ont pour 
un moment une stature colossale, s'emparent de la puissance. 

Le visage couvert du masque de la popularité et précédés de 
l'escorte des passions les plus funestes, l'ambition, l'envie, la ven- 
geance, ils persécutent le génie des arts, assassinent la liberté, 
immolent la vertu, sanctifient le crime et foulent aux pieds toutes 
les lois sociales. Un coup de tonnerre a fait disparaître tout à coup 
la cohorte hideuse de ces êtres malfaisants, l'horizon s'est éclairé, 
l'on a vu paraître la constitution de l'an III, constitution la moins 
défectueuse peut-être qui existe dans les diverses agrégations de 
l'espèce humaine, et la République française triomphante, glorieuse 
et attirant dans sa sphère d'attraction tous les peuples voisins, s'est 
élevée, comme un éclatant phénomène, dans le monde politique. 
Voilà l'effet rapide de la Révolution française. 

Les effets qu'elle vient de produire sont plus extraordinaires 
encore. 
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L'esprit humain a pris une direction nouvelle sur une grande 
partie du globe. L'Europe a changé de face. Le système commercial 
et politique, les divisions territoriales, les éléments de la société ne 
sont plus les mêmes.- Ce sont de nouvelles idées, de nouvelles 
théories et en quelque sorle un nouveau monde moral. 

Au milieu des prodiges d'un tel ordre de choses, les jeunes 
Français qui ont une étincelle d'émulation resteront-ils dans l'inertie, 
dans les ténèbres de l'ignorance ? Non, sans doute, ils ouvriront 
leur cœur aux sentiments généreux, et leur esprit s'élancera vers 
toutes les connaissances libérales. Si les considérations du beau 
moral n'avaient sur eux aucun empire, que leurs parents et eux- 
mêmes fassent du moins quelque attention aux intérêts de leur 
établissement dans le monde. Vous le savez, citoyens, le choc des 
partis, les tourbillons de la Révolution ont renversé dans nos com- 
munes la plupart des fortunes individuelles. Il n'y a plus de grands 
capitaux, plus de fonctions héréditaires, presque toutes les places 
sont mobiles. Il est donc indispensable de se mettre à même de 
pouvoir compter sur ses propres talents, sur ses lumières acquises. 
Il faut donc s'empresser d'orner son esprit de connaissances utiles; 
et le moyen le plus sûr de remplir cet objet est de puiser dans les 
sources abondantes d'instruction que vient de vous ouvrir l'autorité 
publique. Le dessin, les mathématiques, l'éloquence, la physique, 
la chimie, toutes les parties enfin de l'enseignement qui a lieu dans 
les Ecoles centrales, en vous frayant le chemin de la fortune, agran- 
diront la sphère de vos idées, développeront votre entendement, 
embelliront votre existence, et vous feront connaître les rapports 
qui subsistent entre vous et les êtres divers qui peuplent le riche 
domaine de la nature. 

Mais j'entends l'apologiste exclusif de la monarchie qui s'exprime 

ainsi : 

« Je ne saurais aimer le gouvernement républicain ; et je ne veux 
point que mes enfants reçoivent un genre d'instruction analogue à 
un état de choses que je ne saurais approuver et qui a été pour moi 
la cause des pertes les plus douloureuses. J'aime beaucoup mieux 
qu'ils restent dans l'ignorance. Si les collèges existaient, je célé- 
brerais moi-même les avantages de l'éducation publique ; mais je 
ne serai jamais le partisan de ce que vous nommez Ecoles centrales, 
d'autant plus que je suis persuadé que ces établissements nouveaux 
n'auront encore que deux jours d'existence, ainsi que les individus 
qui en ont été les organisateurs. » 

Tel est à peu près le langage de quelques personnes, en le 
dépouillant de certaines qualifications très peu amicales et qu'on 
ne s'attend pas sans doute à trouver dans mon discours. 
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Essayons d analyser celte opinion : 

n Je ne saurais aimer le gouvernement républicain, » -Mais, en 
nourrissant dans voire cœur cette violente aversion pour le gouver- 
nement établi dans votre pays, en serez-vous plus heureux ? Ren- 
drez-vous vos enfants plus heureux eux-mêmes, en leur inspirant 
cette haine implacable ? Souvenez-vous qu'il n'y a pas pour le cœur 
de l'homme un sentiment plus pénible que la haine. Semblable au 
vautour de Prométhée, cette passion cruelle dévore le cœur dans 
lequel elle réside. Inspirez-donc à vos enfants des affections douces 
et humaines, et vous les rendrez plus heureux. 

« Je ne veux point que mes enfants reçoivent un genre d'instruc- 
tion analogue à un état de choses que je ne saurais approuver y et qui 
a été pour moi la cause des pertes les plus douloureuses ; et j'aime 
mieux qu'ils restent dans l'ignorance. » — Est-ce un bon moyen 
de réparer les pertes que vous avez éprouvées ? Et si vous 
voulez que vos enfants se procurent par leur travail une hon- 
nête aisance, ne faut-il pas qu'ils cultivent leur esprit, et 
qu'ils reçoivent un genre d'instruction d'accord avec l'état actuel 
des connaissances humaines ? 

« Si les collèges existaient, je célébrerais moi-même les avantages 
de V éducation publique ; mais je ne serai jamais le partisan de ce que 
vous nommez Ecoles centrales, » — Vous regrettez donc beau- 
coup ces collèges, et vous êtes convaincu qu'on n'a pu 
leur substituer rien de préférable. Mais voyons quel était le 
cours d'études des collèges ? La connaissance très imparfaite 
de la langue latine, une logique hérissée de mots barba- 
res et plus propre à retarder la marche de l'esprit humain 
qu'à l'accélérer, les vaines recherches d'une métaphysique nébu- 
leuse, des principes de physique aussi peu fondés que les tourbil- 
lons de Descartes, voilà ce que les jeunes gens apprenaient dans 
la plupart de ces collèges pendant le cours de neuf ou dix années con- 
sécutives. Il ne m'appartient pas d'opposer à ce tableau celui des 
écoles nouvelles. Les hommes impartiaux et vraiment éclairés ont 
déjà prononcé. Au reste, le nom de d'Alembert est, je crois, de 
quelque autorité ; eh bien, c'est d'après les observations de 
d'Alembert dans l'article collège de Y Encyclopédie, que les Ecoles 
centrales ont été organisées. 

« Je suis persuadé que ces établissements nouveaux n'auront en- 
core que deux jours d'existence, » — Je ne connais pas les raisons 
particulières sur lesquelles vous fondez votre opinion ; mais pour 
nous, nous pensons qu'ils dureront autant que la République fran- 
çaise ; et il n'est nullement invraisemblable que cette République 
existe plus longtemps que la République romaine : 1** à cause 






— Bi- 
des nouveaux progrès dans la science de l'organisation sociale ; 2* 
parce que la population française est plus homogène que celle de 
TEmpire romain où se trouvaient des patriciens et des plébéiens, des 
hommes libres et des esclaves. 

Voilà à peu près la réponse que Ton peut faire aux discours peu 
réfléchis de quelques hommes prévenus contre les Ecoles centrales. 
Ces injustes préventions ne ralentiront nullement le zèle des pro- 
fesseurs nationaux dans la carrière honorable de l'enseignement 
public. Plus on trouve des obstacles à surmonter, plus il est glo- 
rieux de se rendre utile aux sociétés humaines. Ainsi donc ni les 
attaques sourdes de la malveillance, ni les propos absurdes de la 
sottise, ni les vains sarcasmes de la frivolité, ne pourront nous em- 
pêcher d'employer toutes nos facultés, pour répondre à la confiance 
des zélateurs des sciences et des sincères amis de leur pays. 

Je crois avoir prouvé que les motifs les plus pressants invitent 
la jeunesse française à puiser dans les nouvelles sources d'instruc- 
tion que lui présente l'Autorité publique. Je vais parler maintenant 
des mesures à prendre pour rendre plus efficace et porter à un 
plus haut degré d'utilité le système actuel d'instruction nationale. 

Seconde partie 

La plus grande harmonie, le plus parfait accord doit exister 
entre les divers objets propres à contribuer à l'éducation nationale. 
Fêtes publiques, théâtres, monuments, lycées, écoles centrales, 
gymnases, écoles primaires, tout doit concourir au même but : l'en- 
thousiasme du beau moral, l'amour de la Patrie. Mais ce but n'est 
pas encore atteint. Les fêtes publiques ont en général dans la plu- 
part des départements un aspect trop mesquin, trop monotone; 
elles ne parlent pas assez au cœur et à l'imagination du peuple. 
Diminuons-en le nombre, si cela est nécessaire, mais rendons-les 
plus éloquentes, plus pittoresques. 

Les Romains, après plusieurs années de discussions intestines, 
élevèrent un temple à la Concorde. Je voudrais qu'à leur exemple, 
au nombre des fêtes solennellement célébrées, on n'oubhât point 
celle de la Concorde. Cette fête à laquelle on donnerait l'expression 
et la couleur qui lui seraient propres et qui se trouverait couronnée 
par un banquet solennel, pourrait avoir lieu également sur le terri- 
toire français et sur celui des Républiques nos alliées. Ainsi le 
même jour, à la même heure (1), le bruit imposant du canon an- 

(I) Les physico- géographes voudront bien faire alleniion que je parle de 
la môme heure rclaiive. 
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nonceraitle banquet de la sainte confédération des peuples libres : 
ainsi le même jour, à la même heure, sous Timmense pavillon du 
ciel et au milieu des campagnes, ou dans les places publiques or- 
nées de guirlandes et de verdure, près de quatre-vingt millions 
d^hommes, Français, Helvétiens, Bataves, Cisalpins, Romains, Ligu- 
riens, Mallhais, Peuples d'Ithaque, de Corcyre et de Céphalonie, etc., 
unis par les doux liens de la confiance, savoureront les charmes 
d'une sage liberté et de l'égalité sociale. C'est dans ce banquet pré- 
sidé par la franchise et la frugalité, que chaque citoyen ouvrant 
son âme à tous les ressentiments affectueux, sacrifiera les sentiments 
particuhers à l'intérêt de la grande famille républicaine. C'est là que 
seront honorablement placés les bustes ou les portraits des héros 
de l'humanité, des bienfaiteurs de leurs semblables, ainsi que ceux 
des guerriers qui ont puissamment contribué à la gloire de nos ar- 
mes et qui sont morts pour la défense de leur pays. C'est là que le 
citoyen qui aura rendu un service signalé à un ennemi dont il aura 
oublié l'injure, l'agriculteur qui aura le mieux cultivé son terrain, 
l'élève de l'Ecole centrale qui aura remporté plusieurs prix, le 
jeune guerrier blessé à l'armée, l'auteur d'une découverte utile, le 
manufacturier qui, en faisant prospérer la fabrique, aura contribué 
au bien-être de sa commune, seront couronnés de fleurs ou de lau- 
rier par la beauté naïve, tandis que leur nom sera proclamé par le 
magistrat public. C'est là que les embrassements des mères de 
famille et de leurs enfants couronnés formeront des tableaux dignes 
du pinceau du Titien et du Corrège. Telle pourra être, citoyens, la 
fête de la Concorde, fête essentiellement morale et propre à inspi- 
rer l'amour de toutes les vertus, et surtout l'oubli des injures, le 
zèle du bien public et la passion de la gloire. 

L'idée de ce banquet paraîtra gigantesque, peut-être, à certaines 
personnes ; néanmoins, si le gouvernement français dit un mot, ce 
banquet aura lieu sans aucune difficulté et sans un décime de dé- 
pense pour l'Etat, attendu que chaque chef de famille pourra faire 
apporter son dîner à la table commune. 

Point de véritable fête pour le peuple lorsqu'il ne jouit pas des 
plaisirs de la table, ont dit quelques écrivains. J'ai la même opi- 
nion ; voilà pourquoi je termine par un festin public la fête de la 
Concorde. Ce banquet nous retracera en grand les labiés communes 
de l'antique Lacédémone, et il me semble que si cette fête est un 
jour ordonnée, comme je la conçois, le premier coup de canon qui 
en annoncera l'ouverture produira, dans le c(eur de tous les citoyens, 
l'effet de l'étincelle électrique. 

Les théâtres ne remplissent pas non plus l'objet qu'ils doivent se 
proposer. On néglige les pièces fovoraWes au bon goût, à ramélio- 
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ration des mœurs; et à la place des chefs-d'œuvres de Corneille, 
Bacijie, Voltaire, Crébillon, Molière, Régnard et Quinault, on met 
en action sur la scène française les romans les plus sombres et les 
plus absurdes. Des châteaux ruinés, des cachots, des cavernes, des 
voleurs, des sorciers, des revenants, le diable et tout Tattirail de 
l'enfer, voilà ce qui maintenant appelle la multitude des cités popu- 
leuses. Il serait à souhaiter que l'autorité publique épurât le réper- 
toire des divers théâtres; on joue encore des pièces qui respirent 
l'immoralité la plus caractérisée. Il n'y a pas bien longtemps qu'à 
Paris, en quittant une société où l'on avait longtemps discouru sur 
la prochaine régénération des mœurs en France, j'entrai au Théâtre 
de la République; on y jouait Amphytrion et Turcaret. Dans la pre- 
mière pièce on préconise l'adultère, et dans l'autre le vol. Voilà 
une plaisante manière de régénérer les mœurs, ai-je dit en moi- 
même. Mais on rit dans ces comédies, me répondra-t-on. Je le sais 
bien ; personne n'admire plus que moi le talent des auteurs ; je sais 
qu'il y a du vrai comique dans ces pièces ; mais je sais aussi qu'avec 
la représentation de telles pièces, il n'y aura jamais des mœurs en 
France. 

Il est à désirer que les beaux-arts, et surtout la sculpture, s'em- 
pressent d'orner nos grandes communes. Une belle statue a un lan- 
gage très éloquent pour le peuple, et fait naître l'émotion la plus 
douce dans le cœur de l'ami des arts. De quels monuments du génie 
sont décorés nos ponts, nos places publiques? Où sont les portiques 
ornés des bustes de Montesquieu, Lafontaine, Fénelon, J.-J. Rous- 
seau, Mirabeau et de tous les grands hommes qui ont honoré leur 
siècle? Où sont les mausolées de Bailli, Condorcet, Lavoisier, qui 
parleraient si énergiquement en faveur des principes d'une liberté 
faisonnée et de l'harmonie sociale? Où verrais-je encore les urnes 
cinéraires de Hoche, de Marceau et de tous ceux de nos guerriers 
dont la Patrie déplore la perte, et qui ont donné le plus d'éclat à la 
gloire de nos armes? Les hommes éclairés savent combien les divers 
monuments qui embellissaient Rome et Athènes, attachaient les ci- 
toyens de ces villes célèbres au sol qui les avait vu naître. Le soldat 
romain dans le pays des Numides, des Parthes, des Celtibériens, se 
souvenait avec plaisir de Jupiter Capitolin, du temple de Janus, du 
temple qui renfermait le feu sacré de Vesta ; et ce souvenir était 
souvent pour lui le véhicule de la constance et de son intrépidité. 
Les gouvernements sages doivent donc considérer les monuments 
des arts comme un des plus puissants moyens d'attacher le peuple à 
la chose publique ; et ce n'est pas dans un seul MiiséUm qu'il faut 
les placer, c'est surtout dans les lieux où circule la multitude que 
leur aspect doit intéresser les regards de$- citoyens, ; 
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Maintenant, fixons un moment notre pensée sur l'organisation des 
Ecoles centrales. La division générale des diverses parties de l'en- 
seignement scolaire me paraît bonne, sauf quelques légères modifi* 
cations dont je vais parler. Je pense d'abord que deux professeurs 
seraient nécessaires pour les langues anciennes. Un seul est insuffi- 
sant à cause de la disproportion constante dans la portée des élèves» 
disproportion qui quelquefois peut rendre nécessaire la formation 
de quatre ou cinq classes différentes. 

J'observe au sujet du cours de physique que, quoique le profes- 
seur soit chargé spécialement de la physique expérimentale et de la 
chimie, je suis persuadé néanmoins qu'il ne gardera pas le silence 
sur les principaux théorèmes de la physique générale et qu'il fera 
connaître avec l'importante théorie de Kepler, le système de Newton, 
conception sublime qui honore et agrandit l'esprit humain. 

Au nombre des professeurs des Ecoles centrales, il en est un 
chargé d'enseigner la législation. Le mot de législation me paraît ici 
mal conçu. En effet j'ouvre Y Encyclopédie y et je vois qu'on entend 
par législation l'art de donner des lois aux peuples. Mais quelle 
idée étrange de vouloir faire de tous les jeunes Français des Solon, 
des Lycurgue, des Numa, des Zoroastre?... J'observe d'ailleurs que 
le talent de la législation est le résultat d'un grand nombre de con- 
naissances combinées. Rien de plus difficile que de faire de bonnes 
lois. Pour donner de bonnes lois à un peuple, il faut parfaitement 
connaître le jeu des passions humaines et l'économie politique; il 
faut aussi faire attention aux habitudes, au caractère particulier, 
aux facultés industrielles de ce peuple, ainsi qu'aux rapports géogra- 
phiques et commerciaux de la contrée qu'il habite avec les autres 
parties du monde, etc. Le professeur ne peut donc enseigner utile- 
ment la législation qu'après avoir donné une connaissance approfon- 
die des divers objets que je viens d'indiquer, objets qui demande- 
raient au moins six ans d'application constante, ce qui ne saurait 
s'accorder avec l'ordre actuel des Ecoles centrales. 

Veut-on, en s'écartant de l'acception reçue par les savants, que le 
professeur de législation enseigne le droit public de l'Europe et le 
droit civil français? J'observe que le temps n*est pas opportun pour 
cela : 1» à cause de l'état d'instabilité de plusieurs gouvernements de 
l'Europe; 2° parce que le code civil français n'existe pas encore. Il 
me semble que ce professeur parviendrait à un point plus direct 
d'utilité générale s'il enseignait uniquement Véconomie politique. 
Cette science importante, qui embrasse tout ce qui peut contribuer à 
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la prospérité d*un état et dont le célèbre Sroilh vient d'enrichir le 
domaine par son immortel ouvrage, ayant pour titre : Recherches 
sur la nature et les causes de la richesse des nations^ est malheureu-^ 
sèment trop peu connue en France. Si les vérités économiques 
avaient été plus généralement répandues parmi nous, le hideux 
vandalisme n'aurait pas exercé ses ravages sur le territoire fran- 
çais ; le papier-monnaie n'aurait jamais excédé la masse d'un milliard 
et aurait fait constamment circuler un suc conservateur dans les 
veines du corps politique; nous n'aurions jamais entendu parler non 
plus de la loi du maximum, loi désastreuse, chef-d'œuvre d'ineptie, 
plus digne d'un sauvage ivre que des mandataires d'un peuple civi- 
lisé. En conséquence j'exprime mon vœu pour l'établissement dans 
les Ecoles centrales d'une chaire d'économie politique à la place de 
celle de législation. 

En parlant de législation, il m'a semblé entendre une voix me 
dire : « Selon toute apparence, l'art de faire des lois n'est pas fort 
difficile puisque nous en avons déjà environ vingt-cinq mille... » 

Vingt-cinq mille lois juste ciel!... Oui, il n'est que trop vrai, nous 
avons environ vingt-cinq mille lois, et c'est, selon moi, un grand 
malheur public. Les sénateurs français ignoreraient-ils quels sonf 
ordinairement les tristes résultats du nombre excessif et de l'incohé- 
rence des lois? Lycurgiie ne fit qu'un très petit nombre de lois, et il 
y préféra de les graver dans la mémoire de ses concitoyens, plutôt 

que sur l'airain ou sur l'écorce du papyrus. D'après un décret de 
Charondas, le citoyen qui voulait proposer une loi nouvelle, à la 
place d'une loi ancienne, se présentait la corde au cou, devant l'as- 
semblée du peuple, en sorte qu'il était étranglé sur le champ comme 
provocateur de la loi inutile ou vicieuse, si la loi ancienne était 
maintenue et le projet de loi rejeté, tant les sages législateurs dé 
ranliquité étaient convaincus des graves inconvénients de la multi- 
plicité des lois. Il est à craindre que la République française soit un 
jour étouffée sous la masse effrayante de ses décrels, si on ne s'em- 
presse d'en faire un utile triage, pour les réduire en un seul volume. 

Après cette courte digression, dont l'objet intéresse essentielle- 
ment la chose publique, je reviens à mon sujet. 

Je n'ai qu'un mot à dire sur le cours d'histoire naturelle. Il me 
semble que l'interprète de la nature ne doit pas se contenter de 
parcourir d'un œil froid et aride les détails des trois règnes. Il esta 
désirer qu'il allume quelquefois dans le cœur de ses élèves la flamme 
d'un saint enthousiasme, en leur présentant les grands effets de la 
nature ; il est à désirer qu'il élève quelquefois leur esprit vers l'or- 
ganisateur suprême, et il pourrait alors leur parler^ à peu près, en 
ces termes : 



Pour vous former une idée de la puissance du grand être, il faut 
que votre pensée, s'élançant dans les vastes contrées de Tespace, 
examine le nombre infini des sphères qui composent le système de 
rUnivers, dont la plupart ont plus d'étendue que la terre et qui ont 
leurs habitants, si Ton peut ajouter foi aux lois de Fanalogie ; il faut 
que la pensée mesure les régions immenses que parcourent les 
comètes ; qu'elle s'arrête sur ce nombre incalculable de soleils, 
volcans inépuisables, vastes foyers de gerbes de lumière et d'étincelles 
éblouissantes qui éclairent d'autres mondes ; il faut ensuite qu'elle 
suive sur ce globe la grande série des êtres, depuis l'aigle Jusqu'à 
l'oiseau-mouche, depuis l'éléphant jusqu'au ciron, depuis le cèdre 
fastueux jusqu'au brin de mousse, etc; il faut enfin qu'elle considère 
ce grand et bel ensemble dont les parties se meuvent dans un sens 
harmonique, et pour lors vous aurez un léger aperçu delà puissance 
du Grand-Etre. 

Il serait à propos de mettre entre les mains des jeunes Français 
quelque ouvrage élémentaire de morale. C'est surtout par la voie des 
exemples que l'on peut instruire les jeunes gens, et rien ne les 
rebute plus que le trop grand nombre de préceptes ; il faut donc que 
ce cours de morale soit en action. Ainsi cet ouvrage, tel que je le 
conçois, ne présenterait que quatre ou cinq pages de préceptes sur 
le rapport de l'homme : 1** avec l'espèce humaine ; ^ avec le corps 
politique dont il est membre ; 3** avec sa propre famille. Ensuite 
chacune des vertus sociales énoncée séparément se trouverait 
appuyée de quelques faits historiques propres à captiver l'attention 
des jeunes gens. Par exemple, l'article générosité rappellerait le sou- 
venir de Scipion l'Africain qui, voyant une jeune et belle Celtibé- 
rienne au nombre de ses prisonniers de guerre et apprenant qu'elle 
est fiancée à un prince nommé Allucius, s'empresse de la remettre 
entre les mains de son père et de son amant et lui fait accepter, en 
augmentation de sa dot, tout l'or qu'on lui apporte pour sa rançon. 

L'article désintéressement présenterait le vertueux Phocion qui, 
malgré l'exiguité de sa fortune, refuse constamment les dons magni- 
fiques.qui lui sont envoyés par le conquérant Alexandre. 

L'article loyauté offrirait à notre admiration l'estimable Fa- 
bricius qui se hâte de faire parvenir à Pyrrhus, roi d'Epire, 
contre lequel il est en guerre, la lettre du médecin de ce prince qui 
se propose de faire mourir Pyrrhus par le poison. Parvenu à l'arti- 
cle reconnaissance, j'en trouverais des exemples dans les mœurs des 
animaux, et je raconterais le trait de reconnaissance du lion qui, 
dans les déserts de l'Afrique, ayant été délivré d'une épine par un 
esclave fugitif nommé Androclès, eut l'occasion, quelques années 
après, de sauver les jours de son ancien hôte et de son bienfaiteur, 
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condamne à combattre les bètes féroces dans le cirque de la ville de 
Rome. 

Voilà comme pourrait être conçu le traité élémentaire de morale. 

Je ne dois pas oublier d'observer que les diverses parties de . l'en- 
seignement scolaire ont entre elles un rapport direct et se donnent 
un. secours mutuel. L'élève ne doit pas suivre tel ou tel cours, d'après 
les conseils de son caprice. Il doit les suivre tous graduellement, si 
cela lui est possible. 

J'aurais à examiner d'autres questions relatives à mon sujet; 
j'aurais à parler par exemple des jeux gymniques ; mais comme il 
est à propos que je me renferme en ce moment dans un cadre de 
moyenne étendue, je terminerai ici mes observations. 

Jeunes Français, puisse l'opinion que je viens d'énoncer contribuer 
à développer les germes d'émulation qui se trouvent dans vos cœurs. 
Osez vous affranchir des liens d'une oisiveté funeste. Jamais carrière 
plus spacieuse que celle qui se présente à vos regards ne s'ouvrit 
aux amants de la gloire. Remplissez l'espoir de la patrie ; les dou- 
ceurs d'une honnête aisance, les dignités, les honneurs et, ce qui est 
encore préférable, l'estime des gens de bien seront la récompense 
de vos efforts généreux. 

Et vous, femmes qui couvrez de roses le sentier épineux delà vie 
et qui embellissez de couleurs riantes la perspective de l'avenir, 
intéressantes compagnes de l'homme dont l'orateur à la tribune, 
l'artiste dans son atelier et le guerrier sur le champ de bataille 
ambitionnent les suffrages, la France attend de vous que vous ne 
ferez servir l'empire de vos charmes qu'à la propagation des idées 
libérales et à l'affermissement des vertus publiques. 

Mères de famille, dont les enfants sont en ce jour honorablement 
récompensés, dites leur, en les embrassant, en les pressant sur votre 
sein : « Tu as quelquefois alarmé ma tendresse, mon fils, mais je 
serai la plus heureuse des mères si, par ta constance à remplir tes 
devoirs, tu mérites un jour d'être compté au nombre des citoyens 
estimables qui honorent leur Patrie. » 



* * 



La musique a exécuté différents airs après lesquels l'Administra- 
tion centrale s'est placée autour du bureau élevé sur une estrade et 
sur lequel étaient déposés les différentes médailles et ouvrages à 
distribuer aux élèves de l'école. 

Le président a adressé la parole en ces termes (1) 



(1) Nous a*avons pas entre les mains le texte de son discours. 



La liste de distribution arrêtée par les professeurs de TEcole cen- 
trale ayant été remise au secrétariat de TÀdministration, il a pro- 
clamé dans Tordre suivant le nom des élèves qui ont obtenu des 
prix. 



Distribution des prix 

Les professeurs réunis le 14 fructidor avec le jury d'instruction publique 
dans la salle du Conseil, ont décidé, d'après, les concours et les examens 
des élèves, que les prix seront adjugés dans Tordre qui suit: 

Cours de dessin. 
Professeur: le citoyen Routier-Delisle. 

PREMIÈRE SECTION 

Le preipicr prix a été adjugé au citoyen Jean-Pierre Brès» de Limoges, 
une médaille d'argent doré. 

Le second prix a été adjugé au citoyen Jacques La Cotte, de Pierre-^ 
Buffière, une médaille d'argent. 

Les accessits ont été adjugés aux citoyens Duplantier et Cousin a!né. 

DEUXIÈME SECTION 

Il a été adjugé pour prix au citoyen Léonard Thomassin, de Limoges, 
une médaille d'argent. 
Les accessits ont été adjugés aux citoyens Freissinet et Cousin cadet. 

TROISIÈME SECTION 

Il a été adjugé pour prix au citoyen Martial Ardant, de Limoges, trois 
dessins. 

Les accessits ont été adjugés aux citoyens Dominique Laboullinière, de 
Cognac, et Tarnaud, de Limoges. 

Cours de langues anciennes» 
Professeur : le citoyen Brès. 

PREMIÈRE SECTION 

Le premier prix a été adjugé au citoyen François Doudet, de Limoges, 
une médeille d'argent doré. 

Le second prix a été adjugé au citoyen François Talabot, de Limoges. — 
Les œuvres de Racine, 

L'accessit a été adjugé au citoyen Labrouhe. 
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DEUXIÈME SECTION 

Le premier prix a été adjugé au ciloyen Jacques La Cotte cadet» de 
Pierre-Buffière. — Les œuorea de Boileau, 

Le second prix a été adjugé au citoyen Léonard Chaplet, de Limoges. — 
Pline. 

L*accessit a été adjugé au citoyen J.^B. Tourniol aîné. 

Cours de mathématiques. 
Professeur : le citoyen Cornuaud 

PREMIÈUE SECTION 

Le premier prix a été adjugé par égalité aux citoyens Dominique cl 
Charles LabouUiniére frères, de Cognac, une médaille d'argent doré et les 
Tables portaiivea de logarithmes de François Callet. 

l«e second prix a été adjugé au citoyen Melchior Chamberet, de Limoges, 
une médaille d*argent 

DEUXIÈME SECTION 

Le premier prix a été adjugé au citoyen Pierre Plainemaison, de Limoges, 
une médaille d*argent. 

Le second prix a été adjugé au citoyen Pierre Freyssinet, de Saint - 
Germain, une médaille d'argent. 

L*accessit a été aJjugé au citoyen Jules Dumeny. 

Cours de physique et de chimie. 
Professeur : le citoyen Dumont. 

PREMIÈRE SECTION 

Le premier prix a été adjugé au citoyen Emmanuel Lavergne, de 
Limoges, une médaille d'argent doré. 

Le second prix a été adjugé au citoyen Georges du Planlier, de Limoges. 
— Les éléments de chimie de Lavoisier. 

DEUXIÈME SECTION 

11 a été adjugé pour prix au citoyen Martial Cantillon-Ia-Couture, de 
Limoges, le Dictionnaire de chimie de Macquer. 

Cours de grammaire générale. 
Professeur : le citoyen Sauger-Préneuf. 

PREMIÈRE SECTION 

Le premier prix a été adjugé au citoyen Charles Grellet, de Limoges, 
une médaille d'argent doré. 
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DEUXIÈME SECTION 

Il a été adjugé pour prix au citoyen Thomas Lapicounerie, de Limoges, les 
Synonymes de Girard. 
L'accessit a été adjugé au citoyen Pierre Pétiniaud, de Limoges. 

Cours de belles-lettres. 
Professeur : le ciloven Sanchameau. 

Le Président de rAdministralion centrale a annoncé que, d*après l'arrêté 
pris par les professeurs et le jury d'instruction publique^ les citoyens 
Mathieu Chiwiac des Aillieux.de Ségur, et Jean-Baptiste Delort, d*Yssandon, 
tireraient au sort pour le premier prix et que celui que le sort ne favo- 
riserait pas aurait le second. Il a été fait deux billets qui ont été mis dans 
un vase; les deux concurrents s*étant approchés du bureau, il est résulté 
du sort que le citoyen Delort d'Yssandon a obtenu le premier prix. En 
conséquence il lui a été accordé une médaille d'argent doré, et au citoyen 
Chiniac des Aiiiieux, les Œuorea de Thomas pour second prix. 

Cours d'histoire. 
Professeur : le citoyen Chaplet. 

Le premier prix a été adjugé au citoyen Jean Chameau, de Limoges, une 
médaille d'argent doré. 

Le second prix a été adjugé au citoyen Jean-Pierre Brès, de Limoges, 
une médaille d'argent. 

Les accessits ont été adjugés aux citoyens Antoine Doudet, de Limoges, 
et Mathieu Chiniac des Aillieux, de Ségur. 

Chacun des élèves s'est présenté sur l'appel qui a été fait de son nom, 
et s'étant approché du bureau, il a reçu des différents présidents, des auto- 
rités constituées et des chefs militaires, au bruit de la musique militaire, 
l'accolade fraternelle et la récompense méritée. 

La distribution étant finie, ]e Préaident de l'Administration centrale a 
proposé à tous les citoyens présents de présenter dans une promenade 
civique les élèves qui avaient obtenu les prix. Cette proposition ayant été 
accueillie, l'Administration centrale, accompagnée des autorités civiles et 
militaires, a dirigé sa marche vers le lieu de ses séances, en parcourant 
les différents lieux de la commune avec les professeurs de l'Ecole centrale 
et leurs élèves. 

AN VII 
Cours de dessin 

PREMIÈRE SECTION 

■i'^Prix... Jacques La Cotte, de Fierrebuffière, une médaille dorée et 

un porte-crayon en argent. 
t^ Prix.... Melchior Chamberet, de Limoges, idem. 




-91 - 

Accessits . . Pierre Freyssmet, de Saint-Germain, un porte-erajon cnargcnl. 
Simon Breuil, de Limoges, une colleclipn de dessins. 

DEUXIÈME SECTION 

l**' Prix... J.-B. Cousin, de Limoges, une médaille d*argent. 
3^ Prix. ... Jacques Moncrie, de Limoges, une médaille d'argent. 
Accessits. . Joseph Dumont, d'Aixe. 

Dominique Laboulinière, de Cognac. 

Charles Grellet, de Limoges. 

Pierre Plainemaison, de Limoges. 

TROISIÈME SECTION 

I*' Prix. . . M. Leclerc, d'Evaux (Creuse), une médaille d'argent. 
2" Prix. .. Martial Dubois, de Limoges, une médaille d'argent. 
Accessits.. Gabriel Bondet, de Limoges. 

Jean-Baptiste La Roche, de La Souterraine. 

Langues anciennes 

PREMIÈRE SECTION 

i«' Prix. . . Joseph Dumont, d'Aixe. -* Homère. 

9<> Prix I François Doudet. — Recueil de voyages. 

tireront au sort (François Talabot. — Chefs-d'œuvre de Thomas. 

DEUXIÈME SECTION 

i^' Prix. ... Jacques La Cotte. — Gessner. 

2» Prix . . . . ( Jean-Baptiste Tourniol. — Soirées prooençales. 

tireront aa sort l Léonard Chaplct. — Paradis perdu, 

TROISIÈME SECTION 

r' Prix.. . . J.-B. La Couture. — Corneille. 

î« Prix. . . . Guillaume Rougier, d'Oradour. — Vocabulaire français. 

Accessit. . . Joseph Chatenet, de Limoges. 

Mathématiques 

i^' Prix. ... Melchior Chamberet, de Limoges. — Tables de Gallet. 

8* Prix. ... I Georges Arnaud. 

tireront an sort j Pierre Plaiuemaison. 

3« Prix. ...( Simon Breuilh. 

tireront au sort ( Charles Grellet. 

Accessit . • Dominique Laboulinière. 

Chimie 

i«' Prix. ... Melchior Chamberet. — Dictionnaire de chimie. 
2« Prix. ... Dominique Laboulinière. idem. 
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Grammaire générale 

<* Prix. . . . Marias Leclerc. — Dictionnaire de l'Académie, 

2« prix. . . . Jean-Pierre Francès de Ponlac (Basses-Pyrénées). — Œuorea 

de Condillac. 
3« Prix. . . . Pierre Jouhaud, de Limoges. — Racine. 
Accessit. .. Louis-Pierre Gérald, de Saint-Pierre (Martinique). 

Belles lettres 

i«'^Prix.... J.-B. Canlhillon La Couture, de Limoges. — Anacharais, 
î*- Prix, . . . François- Xavier Beaudet, de Limoges. — Poème des aaiaons. 

Histoire 

<•' Prix.... Simon Breuil, de Limoges. — Anacharsis, 

5' Prix. , ,, ( Jean-Baptiste La Roche. — Essai sur les mœars, 

tireront au sort( Mathias Descoutures. — V esprit des nations. 

Prix de géographie 
Jean-Pierre Brès. — Tables de Callet. 

AN VIII 

44 fructidor (4'' septembre 1800). 

La distribution des prix de rEcole centrale fixée au 14 fructidor 
avait été annoncée, dès les premiersjoursdumois,pardesprogranimes 
indicatifs des exercices littéraires et contenant un exposé sommaire 
des différentes parties d'enseignement auxquelles les élèves s'étaient 
livrés pendant le cours de l'an VIII. Ces exercices avaient attiré un 
grand nombre de fonctionnaires publics de différents ordres, d'hom- 
mes amis des lettres et de pères de famille, pendant les neuf jours 
de leur durée. Des applaudissements donnés avec effusion, reçus 
avec reconnaissance, avaient été à la fois, pour les professeurs et 
pour les élèves, des témoignages d'une bienveillance éclairée. 

Le 14 fructidor, à 3 heures après midi, le préfet précédé d'un nom- 
breux détachement et de la musique de la garde nationale de Limo- 
ges et des élèves de l'Ecole centrale portant, dans des corbeilles or- 
nées de branches de chêne, les prix qui leur étaient destinés, s'est 
rendu au temple décadaire (1), accompagné du secrétaire général 
et des conseillers de Préfecture, du maire de Limoges et de ses ad- 
joints, de plusieurs membres du Conseil général du département et 

(1) Nous pensons qu'on désigne sous ce nom la cliapelle du lycée où se 
faisaient des cérémonies décadaires. 
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du Conseil d'arrondissement résidant à Limoges, des juges du Tri- 
bunal de commerce et des juges de paix, des membres du Jury cen- 
tral d'instruction et des professeurs dé TEcole centrale et d'un très 
grand nombre de fonctionnaires, oflîciers civils et militaires. 

Le cortège s'est grossi en chemin par la réunion des juges des 
Tribunaux d'appel, criminel et de première instance séant à Limo- 
ges, tous invités par le préfet à assister à la cérémonie. 

Jamais la distribution n'avait attiré un aussi grand concours de 
citoyens de tout âge et de tout sexe. L'affluence était telle que les 
autorités constituées ont eu de la peine à parvenir aux places qui 
leur étaient destinées. 

La musique a exécuté l'air, Wi peut-on être mieux ^ etc., et ensuite 
le professeur d'histoire naturelle, au nom de ses collègues, a pro- 
noncé le discours suivant : (1). 

Ce discours a été suivi des plus vifs applaudissements. 
Une nouvelle symphonie ayant été exécutée, le préfet, avant de 
distribuer les prix, a prononcé le discours suivant (2) : 



Distribution des prix 

Cours de Dessin 

PREMIÈRE SECTION 

I *' Prix. . . . Melchior Chamberel. 
3' Prix. . . . ( Simon Breuilh. 
tireront au «ort^ Jean-Baptiste Cousin. 
Accessit. . . Pierre Vignaud. 

DEUXIÈME SECTION 

l*-"^ Prix. .. ( iean-Baplisle Laroche, 
tireront au sort I Pierre Plalnemaison. 
2« Prix. . . . Gabriel Boudet. 
Accessits. • Jean-Baptiste Raby, 
Antoine Rivierre. 

TROISIÈME SECTION 

i «^ Prix .... Thomas Cadillac . 
3« Prix. . , . f François Jacquet. 
Uperontau8ort( Martial Glangeaud. 
Accessits. • André Brès. 

Pierre Chaise Martin. 

Nicolas Dubois. 

(I et 2) Ces discours ne sont pas en notre possession. 



Cours de Langues anciennes 

PREMIÈRE SECTION 

I" Prix. . . . Joseph Desmout. — Virgile et les Lettres à Lucilius. 

DEUXIÈME SECTION 

«•'Prix.... ( Simon Lavaud. 

tireront au sort ( Léonard Chaplet. — Voyages. 

TROISIÈME SECTION 

I" Prix. . . . Placide Marcould. — Don Quichotte, 
2* Prix. . . . lean-Bapiisle Finon. — Lettres à Lucilius. 
Accessits. . Guillaume Auradoux. 
Léon La Couture. 

QUATRIÈME SECTION 

««' Prix. . . Martial Glangeaud. 
^ Prix. . . . ( Léonard Méat, 
tireront au sort ( François Manot. 
Accessits.. François Foucaud. 

Jean Barget. 

François Jacquet. 

Cours d'Histoire naturelle 

!•' Prix. . . . Jean-Pierre Brès. - 

2 ' Prix .... Jean-Baptiste Cousin. \ 

Cours de Mathématiques 

!«' Prix. . . . Melchior Chamberet. 
2* Prix.... I Pierre Plainemaison. 
tirerontausortf PlefTe Pétiniaud. 
3® Prix . . . . r Jean Aubugeois. 

tireront au sort ( Louls Garebeuf. 

Cours de Physique 

!•' Prix. . . . Melchior Chamberet. 
S» Prix. ,., ( Jean-Baptiste Cousin. 
tireront au sort ( Léonard Guy. 
Accessit. . . Jean-Baptiste Tourniol. 

Cours de Grammaire générale 

PREMIÈRE SECTION 

!•' Prix. . . . François Montaudon. 
2® Prix. . . . ( Joseph Lasnier. 
à partager ( l^rançois Boufdeau. 



* 
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DEUXIÈME SECTION 

1°' Prix.. . . Jcan-Baplisle-Clément Mazure. 
2« Prix. ,., ( Joseph Pétiniaud. 
tireront au sorti Jean-Baptiste Tamaud. 
Accessit... lean-Baptisle Rougerie. 

Cours de Belles lettres 

l*'Prix.. . . ( lean-Pierre Brès. 

à partager [ Jean-Baptisie Chamau. 
2« Prix. . . . I Louis-Pierre Gérald. 

à partager ( Martial Faure. 
Accessits. . • Pierre Cœugnet. 
Jean Reynaud. 

AN IX 

14 fructidor (1" septembre 1801). 
Dessin 

PREMIÈRE SECTION 

1^^ Prix, . • . lean-Baptiste Cousin, une médaille. 
^^ Prix. ... I Gabriel Boudet, une médaille, 
tireront au sorti Jacqucs Monoerie, un porte-crayon. 
Accessit. . . Pierre Plaincmaison. 

■♦ DEUXIÈME SECTION 



!«' Prix. .. Léonard Laubeypie, une médaille. 

2fi Prix. . . . ( Othon Garibert, une médaille. 

tireront au sort ( Jean-Baptiste Dulreix, un porte-crayon. 

i®»" Accessit Antoine Rivière. 

2^ Accessit. Jean-Léon La Couture. 

TROISIÈME SECTION 

4" Prix.. . . Martial Glangeaud, une médaille. 

2' Prix. . .. Léonard Cousin, une médaille. 

1^1* Accessit Betoulle aîné. 

2« Accessit. Pierre Chaise-Martin. 

Langues anciennes 

PREMIÈRE SECTION 

l«»'Prix.... Eugène FreyssiniaL — Homère, traduit par Bitaubé, 8 vol 

in- 18, reliés en basane. 

2* Prix.... Pierre Joubaud. — Opéra PaôZw VirgllU Maronis , sléréo- 

typie de Didot, grand papier vélin, relié 
en veau, tranche dorée, I vol. in- 18. 

i" Accessit. Jean-Baptistc-Clément Mazure, 

i' Accessit, Léonard Chaplet, 
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DEUXIÈME SECTION 

l"Prix.... Fninçoi« Boulineau. — Lettres sur la Mythologie, par Du- 
montier, reliées en basane, 6 v. în-!8. 
Accessit. . . Léonard Barry. 

TROISIÈME SECTION 

l«»Prix.... Martial-Etienne Glangeaud. — Œuvres complètes de J. 

Racine, éd. stéréotype de Didot, 
petit papier, 3 vol. in-!8. 

3* Prix... . Firmin Talandier, Fables de Lafontaine^ petit papier vélin, 

2 vol. in-18. 
1'' Accessit. Léonard Méat. 

S* Accessit. Joseph Chatenet. 

QUATRIÈME SECTION 

i lacqnes Petit. — Les Synonymes latins par Girardin du Mesnil, 
l"Pnx....1 ^ vol. in.8o. 

tireront au sorti . . j n i. 

f Léonard Ecnaupre. 
4 "Accessit. Bernard Piagne. 
2<» Accessit, lérémie Freissinaud-Bosvigier. 
Jean-Baptiste Cruveilher. 

Mathématiques 

I" Prix... Pierre Tabanon. — 4 exempl. des Tables de logarithmes et 

des sériesy par Callet et Marie, dernière 
édition, 4 vol. in-8". 

5* Prix.... ( Olhon Garibeuf. — Idem Logarithmes. 

tireront au sort ( Jean Aubugeois. 

Accessit. . . André Couty. 

Histoire naturelle 
Les élèves refusent de concourir. 



1" Prix... 

tireront au sort 



Physique 

Jean-Baptiste Cousin . — Dictionnaire de chimie de Macquer, 

2 vol . in-4<>. 

Léonard Guy. 

2® Prix. . . . Martial Dubois. — Eléments de chimie de Lavoisier, 2 v. in -S». 
Accessit.*. Jean-Baptisle Tourniol. 

Grammaire générale 

PREMIÈRE SECTION 

1'' Prix... Gabriel Dehaud de Fais . — Œuvres de Condillac. contenant 

ses Cours d'études et ses Œuvres 

philosophiques, 8 vo].in-<8. 
!«' Accessit François Magenet. 

V Accessit . Jean -Baptiste Tarneau • 
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DEUXIÈME SECTION 

\'^ Prix... Simon Lavaud. — Condillac^ les 6 volumes complétant la 

collection. 

2^ Prix. . . • Jean-Bapliste Michel. — Histoire naturelle de la parole, par 

Court de Gébelin, i vol. in-8<^ (très rare) et 
les Homonymes 1 vol. in-l>( (très rare). 

1"' Accessit André Vilestivaud. 

2^ Accessit. Gabriel Roudet. 

S*' Accessit. Antoine La Ribierre. 

Belles Lettres 

1®' Prix... Joseph Démont. — Cours de belles-lettres ou Principes de 

Uttératareipair le Batteux, 4 vol. in-19. 

2e Prix. . . . François Rigaud. — Poétique française^ par Marmontel, 3 vol. 

in-12. 

Accessit. . . Martial Ardant du Picq. 

Histoire 

1'' Prix... Joseph Démonl. — Observations sur l'Histoire de France, 

par l'abbé Mably, 4 vol. in* 12. 
2® Prix, . . . François-Louis Gérald de Faye. — Abrégé de Géographie de 

Gulhrié, 1 vol. in-8*. 
^*' Accessit Xavier Beaudet. 
S* Accessit . François Talabot. 

Législation 
( André Couly. — Le droit puhUc de l'Europe, par Mably, 3 vol. 

l'eronUu 'sorti ^""^*' 

eron auso ^ jean-Baptistc Canthillon La Couture. 
Accessit. . . François Cœugnet. 

AN X 
43 fructidor an X (31 août .4 802) (I). 

Le citoyen Bertrand, professeur de législation, prononce le dis- 
cours. Il ne croit pas pouvoir traiter de matière plus intéressante et 
plus convenable à la circonstance, que de démontrer que les études 
sont et doivent être plus cultivées que jamais. Parlant ensuite de 
Bonaparte, de ce qu'il fait pour l'instruction des lycées à créer, il 
ajoute : « Honorables pères de famille, vos enfants ne peuvent 
encore jouir de ces lycées, mais vous pouvez et vous devez au 
moins ne rien négliger pour en obtenir un à cette ville. Ne dût-il 
former qu'un savant, un seul homme de lettres, ce sera peut-être 

(t) Bibliothèque communale de l,imoges, »<> 1220. 
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une source de bonheur et de gloire pour celle commune et pour vos 
descendants. 

» N'a-t-on pas vu jadis sept villes de la Grèce se disputer l'honneur 
d'avoir donné le jour à Homère ? Et qui ne sait que le fier conqué- 
rant de l'Asie sut réserver et épargner la postérité et jusqu'à la 
niaison même du poète Pindare au sac de Thèbes. 

» Convaineu des grands avantages des études, le général Murât, 
beau-frère du premier consul, a cru ne pouvoir rendre de service 
plus essentiel à la ville de Cahors, son pays natal, que de lui assu- 
rer un lycée, et il a eu la générosité d'offrir soixante mille francs 
de sa bourse, pour ne point voir fermer un collège où s'était ins- 
truit le sage et vertueux Fénelon. 

» Animé du môme esprit, notre vigilant préfet s'est empressé de 
seconder les vues sages du gouvernement par son zèle ardent et son 
activité qu'il sait si bien communiquer à tous ceux qui l'entourent. 
Plusieurs écoles secondaires s'ouvrent dans ce moment à Limoges 
et dans différentes communes, et vos professeurs vont enfin, comme 
ils le désiraient depuis si longtemps, établir dans le sein de cette 
Ecole centrale un pensionnat pour faciliter et assurer l'instruction, 
en surveillant continuellement môme les externes qu'on voudra 
leur confier hors des classes. 

» Quand nous parlons de surveillance, tendres mères, rassurez- 
vous. Nous n'oublierons jamais que notre ministère est un minis- 
tère d'instruction et non d'inquisition. Croyez que l'œil de notre 
vigilance sera celui des pères de famille qui ne cherchent qu'à défen- 
dre du mal et à encourager au bien, et non du cyclope qui ne s'ou- 
vrait que pour choisir des victimes. 

» Loin de peser sur un âge si tendrq, nous serons l'appui de l'en- 
fance contre la faiblesse et nous donnerons tous nos soins, non à 
punir les fautes, mais à les prévenir 

» Estimables parents, réunissons nos efforts pour faire contracter 
à vos enfants des habitudes qui puissent répandre un charme déli- 
cieux sur tout le reste de leur vie. Loin de suspendre leur éducation 
en attendant l'établissement d'un lycée dans cette ville, faites leur 
employer ce laps de temps à tâcher de mériler une de ces nombreu- 
ses places gratuites que la loi accorde aux élèves qui se sont le plus 
distingués. Alors, ils deviendront spécialement les fils adoptifs de 
la patrie » 

Il termina ainsi : « Oui, redoublez tous d'ardeur à l'envi; et si 
ceux qui vous ont guidé dans le sentier des sciences et de l'honneur 
ont quelques droits à votre amitié, souvenez-vous que vous ôles 
comme les dépositaires de la renommée de vos professeurs ; que 
nous vous avons livré notre bien le plus précieux après la vertu, la 



— 99 — 

répulalion des talents. Travaillons donc lous désormais de concert, 
pour qu'au moment de Touverlure des lycées, les instituteurs et les 
élèves soient dignes du choix et des bienfaits d'un gouvernement 
aussi généreux qu'ami des études. 
Et spes et ratio studiorum in Cœsare docto (Juv.) » 
Le préfet prit ensuite la parole ; après avoir parlé de l'émulation, 
il considère en particulier les avantages de chacune des branches 
de l'instruction et termine en adressant aux professeurs un nouvel 
appel pour faire que « la France, la nation la plus fière et la plus 
indomptable, redevienne par la culture des lettres la nation la plus 
douce et la plus aimable, sans cesser d'être la plus brave et la plus 
invincible ». 
La cérémonie avait lieu dans la ci-devant église du collège (1). 

Distribution des prix 

Dessin 

PREMIÈRE SECTIOW 

!<:' Prix.. .. ( lean-Baptiste Datreix, de Limoges, une médaille, 
tireront au sort I Jacques Monnerie, de Limoges, un porte-crayon. 
2« Prix. . . , Léonard Laubeypie, de Pierrebuffière, id. 

DEUXIÈME SECTiOPl 

i^* Prix.. .. I Martial Glangeaud, de Limoges, une médaille. 

tircrctat au sort I François Jacquet, de Limoges. 

2* Prix. . .. C Martial Daurat, de Sens, une médaille. 

tireront au son) Frédéric Nantial, de Limoges. 

I®' Accessit Martial Faure, de Limoges. 

9<^ Accessit. Jean Léon Lacouture. 

TROISIÈME SECTION 

P^'Prix.... Mathieu Parionnaud, de Limoges, une médaille. 

3® Prix. .,, ( Léonard Ghaplet, de Saint-Léonard, une médaille. 

tireront au sort ( Eugène Ffcissignac, de Limoges. 

l'^ Accessit Paul Dubois, de Limoges. 

â*' Accessit. Prévost Gagemont, du département du Maine. 

S^ Accessit. Jean-Baptiste Plainemaison, de Limoges. 



(4) Le 21 messidor an Xi, la fête du 14 juillet devant se célébrer dans 
toutes les commures du département, les autorités se sont réunies dans 
l'église du ci -devant collège. 

Le 6 thermidor de la même année, la Société d*agriculture cl des arts y 
tint aussi une séance pubiic|ue. 



V 
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Langues anciennes 

PREMIÈRE SECTION 

Jean Peyrissac, de Saint-Junien. — J.-B. Rousseau, éd. sté- 
Prix d'exc«\ réotype, papier vélin, doré sur tranches, 

à oartaffer \ ^^'*^ ®° ^®*"* ^ ^' ^°"*®' 

^ i Martial Glangeaud, de Limoges. — La Henriade^ poème et 

l discours en vers, id., 2 vol. in-<8. 

Prix de thème Léonard Echaupre, de Limoges. — Œuorea de Boileau, éd. 

stéréotype, papier vélin, doré sur tran- 
ches, relié en veau, % v. in-18. 

i«' Accessit Bernard Plagne, de Limoges. 

2* Accessit. lean-Baptiste Doze, de Limoges. 

Prix deversion Jacques Petit, de Limoges. — Œuvres de Boileau, 2 v. in-18. 

\ ^' Accessit Louis de la Place, de Limoges. 

3' Accessit. Firmin Talandier, de Limoges. 

DEUXIÈME SECTION 

Prix d'exc» Pierre Bardon, de Ségur. — Téléinaque, relié en veau, doré 

sur tranches, 2 v. in-42. 

Accessit... Léonard Perche, de Limoges. 

Prix de thème Jean Cruveilher, de Limoges. — HoratU opéra, grand papier 

vélin, non corrigé, doré surtranches, 1 v. 

Accessit... Joseph Avanturier. 

Prix de version Antoine Vialle, de Malevialle. — Virgilii opéra, papier vélin, fj 

relié en veau, doré sur tranches, ^ 

éd. stéréotype, i v. in-12. 

4«' Accessit Jacques Manaut, de Limoges. 

2« Accessit. Jean Thévenin, de Limoges. 

Histoire naturelle 

1®' Prix.. , . Pierre Brugière, d'Uzerche.— Le Tableau du règne oégétah 

par Venienal, 3 v. in-S®. 
2* Prix.... Jean- Aimé Juge, de Limoges. — La Flore des environs de 

PariSy par Thuillier, 1 y. in-8<*. 
Accessit. . . Mathieu Fleurac, de La Chapelle-Montbrandeix. 

Mathématigues 

PREMIÈRE SECTION 

i"»" Prix Mazerac André, de la Creuse. — Eléments de géométrie, par 

Legendre, édiUTirmin Didot, 4 v. 
ex œquo;. Pierre Tabanon, de la Creuse. 
2' Prix. . . . André Couty. — Eléments d'algèbre^ par Lacroix, chcx Duprat, 

quai des Augustins, i v. in-8^« 
ex œquo,, Jean Aubugeois, du Dorat« 



"% 

> 



— 101 - 

DEUXIÈME SECTION 

<•' Prix. . . . Louifi-Prévost Gagemont, de Melle. 
Accessit. .. Jean-Baptiste Léon Lacouture, de Limoges. 

Physique 

PREMIÈRE SECTION 

Prix Martial Dubois, de Limoges. — Manuel d^ un cours de chimie^ 

par Bouillon-Lagrange, der. 
éd. 3 V. in 8*> 

DEUXIÈME SECTION 

Prix ( Louis-Prévost Gagemont, de Melle. 

tireront au sort ( Pierre Mazard, de Saint- Yrieix. — Eléments de chimie^ de 

LAVoisier, 3 v. in-8^. 

Grammaire générale 

SECTION DE LANGUE LATINE 

Prix d'exc*^ Pierre Deluret, de Saint-Priest-Ligoure. — Traité des Etudes^ 

par RolIin»4v. in-19. 
Accessit... Frédéric Nantiat, de Limoges. 

\'^ prix de version Philippe Sénemaud, de Monlmoreau. — Fables de La Fon- 
taine, 2 V. in-18 et Cornélius Népos, 
éd. stéréotype, papier tin, doré sur 
tranches, 1 v. in-18. 
2« Prix .... J.-B. Truol de Beaulieo, de Limoges. — Chefs-d*œuore de Pierre 

et Thomas Corneille, éd. stéréotype 
pap. fin, doré sur tranches, l y. in-48. 
1'' Accessit Melchior Dubois, de Limoges. 
2* Accessit. Joseph Laboulinière, de Cognac. 

P'Prix de thème Gabriel Rebeyrol, de Gorre. — Dictionnaire des antiquités 

grecqueset romaines, par Furgant, I v. 
in- 48 ei Fables de Phèdre, éd. stéréo- 
type, papier vélin, doré sur tranches, 
1 v. in-48. 
2^ Prix..,. Paul Dubois, de Limoges. — l.-B. Rousseau, éd. stéréotype 

papier fin, doré sur tranches, 2 v. in- 18 et 
Ornements de la mémoire, \ v. in-<2. 
1®'' Accessit Léonard Sénemaud, de Limoges. 
2® Accessit. Joseph-Etienne Larivière, de Limoges. 

SECTION DE LANGUE FRANÇAISE 

l*'^Prix.,.. Philippe Sénemaud, de Montmoreau. — Sgnongmes dé Gi- 
rard, 2v. in-12. 
2* Prix, . . . Léonard Sénemaud, de Umoges. — Dictionnaire grammatical 

de Férould, 2v. in-8". 
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\^^ Accessit André Vilestivaud, de Limoges. 
f Accessit. Martial Dorac, de Saint-Gence. 
3^ Accessit. Jérôme Sénemaud, de Limoges. 

Belles-lettres 

4" Prix ex œauo\ ^^'^"^^ Deluret, de Saint-Priest Ligoure. — Principes 

j.iu^n.»^»i \ de Littérature, Siècle de Louis XIV. 

a tirer au sort | * j , , j j « ^ . 

I André Leyraud, de Guéret. 

«CD- \ Pierre Mazard,deSainl-Yrieix.—rra(7rf des Ktade«, parRollin, 

ron auso | p^j^^jç^j^ Talsbot, de Limoges. 
Accessit. . . Léonard Chiplet. 

Histoire 

SECTION DE LANGUES ANCIENNES 

4" Prix.. . . Léonard Barry, de Limoges. — VlrgllU opéra, interpretalione 

et notis illustravit Caroius Ruau, 3 v. in-i). 
3« Prix.... François Boutinaud. — Quinte-Curce, traduit par Beaurée, 

S V. in-U, 
Accessit. . • Jean-Baptiste Cogniassc. 

SECTION d'histoire 

1 ®' Prix ... . Pierre Tabanon , de la Creuse . — Eléments d'histoire ancienne^ 

par i*abbé Missot, 4 v. in-12. 
2' Prix. . . . André Mazcrat, de la Creuse. — Histoire des Révolutions ro- 
maines, par Tabbé Verlot, 3 v. in-12. 

Législation 

l*"f Prix. . . . François Cœugnet, de Limoges. — Les Traités de Poibier sur 

les obligations, les contrats de mariage, 
la communauté; le douaire, le droit 
d'habitation, celui de propriété, le con- 
trat de vente et ceux de louage, 6 vol. 

3" Prix. . . . Léonard Gavinct, de Saint-Germain. — id. 3 vol. 



Distribution des prix du pensionnat de l'Ecole 
centrale après les exercices de Pâques 

Le 22 germinal an XI, en présence des autorilés civiles et mili- 
taires de la commune de Limoges, et d'une foule de personnes de 
tout sexe amies des sciences et des arts, à la suite des exercices qui 
avaient été annoncés pour Pâques dans le prospectus du pensionnat 
de TEcole centrale, dirigé par les citoyens Chaplet el Sauger, les 
prix ont été distribués aux élèves de ce pensionnat, 
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Celte distribution a été précédée d'un rapport général fait par le 
citoyen Sauger-Préneuf, l'un des directeurs sur les études, et sur la 
conduite des élèves. A la suite de ce rapport, le préfçt a prononcé 
un discours (1). 

ORDRE DBS PRIX ET NOMS DES ÉLÈVES COURONNÉS 

Bonne conduite 

4«' Prix Bertrand Desfaurles à Sarlal. 

^'^ Prix .... Pierre Deluret, Joseph Sénemaud de Limoges ; Gabriel ; 

Rebeyrolle, de Gorre. 
Access! Is . . Léonard Chaplet, de Saint-Léonard ; Joseph Laboulinièrc, de 

Cognac. 
Victor Rogues ; Léonard Sénemaud, de Limoges. 

Mathématiques 

PREMIÈRE DIVISION 

.„ Piix i Eugène Fressiniat, de Limoges. 

" " I Thomas aîné, de Laurière. 
Accessit... Joseph Laboulinièrc, déjà couronné. 

DEUXIÈME DIVISION 

«er p.:^ f Léonard Ghaplet, déjà couronné. 

* " * ( Jean-Baptiste Imbert Nivet, de Limoges. 

Géographie 

PREMIÈRE DIVISION 

4«' Prix.. . . Joseph Laboulinière ; Pierre Deluret, déjà couronnés. 
2« Prix ». . . Gabriel Rebeyrol; Bertrand Desfaurles, id. 

Accessits.. . Philippe Sénemaud, de Monlmoreau. 

François Vaugelade; Laborderie, du Dorât. 

Joseph La Rivière, de Limoges. 

DEUXIÈME DIVISION 

i'*' Prix. . . . Martial Nicot, de Limoges. 
Accessit. ... Pierre Dupeyrat, de Limoges. 

TROISIÈME DIVISION 

r' Prix.. . . Léonard Nadaud, de Limoges. 

î«Prix J Pierre-Antoine Chaplet, de Saint-Léonard. 

" " I Emile Belut, de Limoges. 
Accessits. . François Paraud, Aristide Muret et Emde Espagne, de Limoges. 

(1) Journal du département de la Haute^Vienne, an XI, p. S58, 
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Mythologie 

l"f Prix.. . . Pierre Dupeyrat, déjà couronné. 

9' Prix. . .. Emile Belut; Léonard Nadaud, déjà couronnés. 

Accessit. . . Félix Debast, de Limoges. 

Grammaire française 

ier pj.;^ f Pierre Chaplet, de Saint-Léonard. 

* * i Sylvain Fournier, de Limoges. 
S^'Prix.... Pierre-Antoine Chaplet; Léonard Nadaud, déjà couronnés. 
Accessits . . Emmanuel Rogues ; François Paraud, déjà couronnés. 

Eléments de langue latine 

|er Prix . f Emmanuel Rogues, déjk couronné. 

" " ( J.-B. Durieux, de Limoges. 
2* Prix. . . , Pierre- Antoine Chaplel, déjà couronné. 
Accessit... Joseph Nicot, de Limoges. 

Ecriture 

PREMIÈRE DIVISION 

1®' Prix — Léonard Chaplet, déjà couronné. 

DEUXIÈME DIVISION , 

4 "Prix.... Bertrand Desfauri es; Imbert-Nivet, déjà couronnés. f 

Accessit . . . Martial Nicot, déjà couronné. ^ 

t^ Prix. . . . Gabriel Rebeyrol ; Joseph Laboulinière, déjà couronnés. 

TROISIÈME DIVISION 

.„ p . t Pierre Chaplet, déjà couronné. 

" ( Martial Dubois, de Limoges, 

î® Prix. . . . Guillaume Joubert, de Pierre-Buffière. 

Accessits. . Pierre-Antoine Chaplet ; François Paraud, déjk couronnés. 

QUATRIÈME DIVISION 

^«•^ Prix. . . . Henri Barbou, de Limoges. 

V Prix. . . . Camille Bourdeaux, de Limoges. 

3« Prix. . . . Emile Espagne ; Aristide Muret, déjà couronnés. 

Musique. — Violon 

PREMIÈRE DIVISION 

Prix Victor Rogues ; Martial Nicot, déjà couronnés. 

DEUXIÈME DIVISION 

Prix Camille Bourdeaux ; Aristide Muret, déjà couronnés. 



/- 



AN XI 

!«'' septembre 4803. 

« La distribution des prix eut lieu dans la ci-devant église du 
collège. Le citoyen Biron, bibliothécaire, en a fait Touverture par 
un discours : « De l'Influence de Topinion sur la vertu et sur le 
mérite ». Il Tavait orné de différents traits d'histoire qui annon- 
cent une vaste lecture. 

» Ensuite, le citoyen Texier Olivier, préfet a déclaré que le 
lycée arrêté par le Gouvernement allait bientôt remplacer l'École 
centrale. Il a témoigné ses justes regrets sur les modiques sacri- 
fices qui avaient été faits pour les frais de cet établissement (1). 

« La force de la vérité que j'aime, dit-il, et la franchise répu- 
blicaine dont je fais profession m'empêchent de dissimuler com- 
bien j'ai été douloureusement affecté à la vue de l'indifférence 
apathique avec laquelle ont été accueillies mes démarches et 
celles de tous les vrais amis de leur pays pour procurer à la ville de 
Limoges un établissement qui ne [peut que lui être glorieux, et 
qui sous tous les rapports lui assure des avantages inappréciables. 
Ne nous a-t-il pas fallu provoquer, solliciter, arracher en quelque 
sorte des dons modiques et très insuffisants (2) ». Après avoir 
développé les différents avantages d'un lycée, il a fortement 
insisté sur ceux que produirait nécessairement pour les sciences, 
une étude suivie des auteurs latins qu'il a fait considérer comme le 
modèle le plus sûr pour parvenir à l'éloquence et à toutes les con- 
naissances utiles. )) 

Le procès-verbal de la distribution a été distribué à chacun de 
ceux dont le nom y figurait. 

Liste des pri:^ 

Cours de dessin 
Professeur : le citoyen Routier Delisle 

PREMIÈRE SECTION 

i^" Prix. . . . Léonard Albert, de Sainl-Léonard. 
9^ Prix. ,,, ( François Jacquet, de Limoç^es. 
par égalité ( Martial Glangeaud, de Limoges. 

(1) Journal du département de la Haute-Vienne^ an XI. 
(9) Procès-verbal de la distribution des prix du U fructidor ao XI 
(Bibliothèque communale, n» 1220). 
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DEUXIÈME SECTION 

1" Pris.. . . 4 Martial Faure, de Limoges. 

par égauté ( Frédéric Nantial, de Limoges. 
3' Prix. . . . [ Félix Nantiat, de Limoges. 

par égalité ( Malhieo Parlhonoaud, de Limoges. 

TROISIÈME SECTION 

1er P • ( ^*"^ Dubois, de Limoges. 

' • • • 1 Léonard Chaplel, de Saint-Léonard, dn pensionnat de TEcole 

tireront au .ort) Centrale. 

J« Prix. . . . Prévost Gagemont, de Melle. 

1*^ Accessit Martial Fleurac, de la Chapelle. 

3" Accessit. Bertrand des Fauries, P. (t), de Sarlal. 

3** Accessit. Grégoire Lostende, P., de Limoges. 

4<^ Accessit. Martial Ebras, de Limoges 

5' Accessit. Léonard Brès. 

&^ Accessit. Jean Ghastagnac, de Limoges. 

Cours de Langues anciennes 
Professear : le citoyen Brès 

Prix d*exc* Martial Glangeaud, de Limoges. — Œuvres de Regnard, 

4v«in-fl. 
P' Accessit Pierre Bardon, de Ségur (Gorrèze). 
t^ Accessit Jean-Marc Thoumas, de Laurière. 

Thème 

I®' Prix.. . . Léonard Perche, de Limoges. — Œuvres complètes de Geas- 

ner, 3 v. in-42. 
2«Prix.... Jean-Marc Thoumas, de Laurière. — Œuvres de BerniSf 

8 V. in- 12. 
1 "• Accessit Jacques Petit, de Limoges. 
i* Accessit. Firmin Talandier, de Limoges. 

Version 

1^' Prix. . . . Jean Périssais de Saini-Junien. — CatuUus^ Propertius^ TL- 

buUuSf édit. de Berlin, yeau, doré sur 
tranches, I v. in- 13. 
i" Prix. . . . Firmin Talandier, de Limoges. — Géorgiqyes de Virgile^ tra- 

duet. par Tabbé Delisle, avec le latin à 
côté et hgures, I v. in-S». 
1"' Accessit Léonard Echaupre, de Limoges. 
2« Accessit. Jean Ghastagnac, de Limoges. 

(I) L'indication : « Du pensionnat de TEcole centrale o devant se répéter 
souvent, nous l'abrégerons seulement par P. 
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Histoire naturelle 

BOTANIQUE 

Professeur : le citoyen J.-J. Juge 

1*' Prix. . . . Bfartial Dubois, de Limoges. — Histoire des plantes d'Europe 

ou Éléments de botanique, par Gilibert, 

2 V. in-8o. 

/ Paul La Roche, de La Soulerrainc. — Voyage dans l'empire 

2* Prix. . . . j de Flore ou Éléments d'histoire naturelle 

tireront au sort / végétalôy Ics 2 parlics rellécs en f v. in-S". 

\ Pierre Floucaud, de Tulle. 

Nota. — Depuis rétablissemmenl de l'Ecole centrale, les élèves qui 
avaient remporté les premiers prix ne s'étaient point représentée au cours 
de Tannée suivante, parce qu*i1s n'étaient plus aptes à concourir. Les ci- 
toyens Pierre Brugièrc, d'Uzerche, et Jean-Aimé Juge, de Limoges, qui 
avaient remporté on Tan X les prix du cours de botanique, n'ont pas laissé 
de suivre le môme cours en Tan XL Le jury, en regrettant de ne pouvoir 
consacrer leur persévérance et leurs succès, arrête qu'il en sera fait men- 
tion du procès-verbal. 

MINÉRALOGIE 

(Martial Dubois. — Traité élémentaire de minéralogie^ suivant 
les principes du professeur Werner, par 
tireront au sort) A.-J.-M. Brachanl, ingénieur des mines. 

[ Jean-Aimé Juge. 
2« Prix. . . . Victor de Brettes, de Limoges. 

Cours de mathématiques 
Professeur : le citoyen Cornuau 

PREMIÈRE SECTION 

Prix Louis-Prévost Gagcmont, de Melle. — Eléments d'algèbrey à 

l'usage de l'Ecole des quaire na- 
tions, dern. éd. Dupont, 2 v. in-8®. 

DEUXIÈME SECTION 

\^* Prix.. . Jean-Baptiste Dutreix, de Limoges. — Tables de Logarithmes, 

parMarie^chezlav'^Desainl, 2v. iri-13. 
£• Prix. ... 4 Frédéric Nantiat, de Limoges, 
à partager ( Félix Nantiat, de Limoges. 

{Grégoire Lostende, de Limoges, P. 
Charles Nantiat, de Limoges. 
Léonard Lavérine, d'Oradour-sur-Glane. 

Grammaire générale 

Professeur : le citoyen Sauger-Préneuf 

Langue latine 

Prix d'exc«\ ^^^"^"^^ Delurel, de Limoges. — Morale en action, l v. in-12, 
< Virgile^ éd. stéréotype, \ v. in-48. 

par égalité / Cyprien Lhermite, P. 8 
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\*^ Accessit Victor Rogues, de Limoges, P. 

3<» Accessit. Philippe Sénamaud, de Montmoreau, P. 

Version 

!•' Prix.. . . Victor Rogues, de Limoges, P. — Œuores de Gresstet^^y. in- M. 
2® Prix..., Léonard Géry, de Payrac. — Les Strophes de DesmaraiSf 

\ V. in-<2. 
1^' Accessit Melcbior Dubois, de Limoges, P. 
t^ Accessit. Joseph Vaugelade-Laborderie, da Dorât, P. 

Thème 

le Prix.. . . Léonard Géry, de Peyrac. — lérusalem déUvrée^ 4 v. in-42. 
2- Prix I ^^^"ÇO's La Colle, du Dorai, P. — Géorgiques de Virgile, par 
•*••< l'abbé Delisle, 4 v. in-12. 

parégaiité | Léonard Sénamaud, de Limoges, P. 
. . I Jean-Bapliste BeauUeu, de Limoges, P. 
' * ( Guillaume Cheyrou, d'Aixe, P. 

Langue française 

PREMIÈRE SECTION 

I" Prix \ ^^^^^"^ Rogues de Fursac, de Limoges, P. — Œuores de Bofc- 
" " ( leauy éd. stéréotype, 2 v. in-l8. 

par égalité j Léonard Géry, de Peyrac. 
2® Prix. . . . Jean-Baptiste Beaulieu, de Limoges, P. — Remarques sur la 

langue française^ d'Olivel, 1 v. in-12. 
4er Accessit Charles Diot, de Limoges. 
2<» Accessit. Joseph Vaugelade, du Dorât, P. 
3* Accessit. Guillaume Cheyrou, d'Aixe, P. 



DEUXIÈME SECTION 

le' Prix.. . . Michel Durieux, de Limoges, P. — Homonymes français, par 

Philippon Lamadeleine, 1 v. in-8«. 
2e Prix \ ^*^''^® Mallel, de Limoges, P. — Grammaire de Wailly^ 
'"*< 1 V. in-12, 

parégaiité | prançois Limousin, de Limoges, P. 

! Sébastien Duhautier, de Limoges. 
Jean-Baptiste Imbert, de Coussac. 
Joseph Guyotainé, du Dognon (Charente). 

Cours de belles-lettres. — Section de latinité 

Professeur : le citoyen Foucaud 

Prix d'exc* Léonard Thoumas, de Laurière. — Fables de La Fontaine en 

latin^ J.-B. Giraud. Rothomagi, 1775, 
2 V. in-8^ 
Prix de composition Jean-Baptiste Mazure, d'Ambazac. — Abrégé de V essai 

de Locke sur V entendement^ traduit de Tanglais 
par J.-B. Bosset. Genève 1741, 1 v. in-12. 
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. .. ( François Lafond (<), de Laurière. 
Accessiis. . ^ pj^^j.^ Mazard, de Sainl-Yrieix. 

Section de Belles-lettres 

Prix d'exc^' Martial Ardant du Pic, de Limoges. — Mélanges de littéral 

tare, d'histoire et de physique^ par 
d'AIembert. Amsterdam, 5 v. in- 19. 

Prix décomposition Pierre Mazard, de Saint- Yrieix. — Logique et principes 

de grammaire^ de Desmarais. Paris, 1769, 9 y. in-i2. 

Cours d'Histoire. — Section de Latinité 

Professeur : le citoyen Chaplet 

Prix d*exc«\ ^^^nard Chaplet, de Saint-Léonard, P. — Vlrgilius cumnotis 
l etinterpreiationef3\,\n-\i, 

par egaute j Théodore Freyssiniac, de Limoges, P. 

Version 

1er Prix.... François Boutinaud, de Limoges. — Horace aoec les notes 

de Poinclnety 2 v. in-8*. 
2® Prix .... Louis Combescol, de la Corrcze. — Œuores de Bernisy 2 v. in- 12 
1®"^ Accessit Léonard Barry, de Limoges. 
2'' Accessit. Charles La Roche, de la Gorrèze. 

Thème 

1®' Prix. . . . Léonard Barry, de Limoges.— Histoire du Ciel^ par M. Pluche, 

2 V. in-U, 
2® Prix. . . . François Boutinaud, de Limoges. — Dictionnaire d^ Antiquités 

grecques et romaines^ par Furgault, \ v. in-8°. 
( Louis Combescot, de la Gorrèze, 
Accessits. . ^ Charles La Roche, de la Corrèze. 

Section d'Histoire. — Histoire ancienne 

PREMIÈRE DIVISIO^N 

Prix d'histoire Frédéric Nanliat, de Limoges. — Histoire de la Grèce, par 

Temple. 
(er Prix Pierre Deluret, de Limoges, P. — Siaaien, trad. de l'anglais, 

délai'» division 3 V. in-lî. 

2' Prix .... Philippe Sénemaud, d*Angoulême, P. — Mœurs des Israélites^ 

par l'abbé FIcury, { v. in- 12. 
1" Accessit Gabriel Rebeyrol, de Saint-Laurenl-sur-Gorrc. 
2° Accessit. Joseph Luboulinière, de Gognac. 

(4) Le programme des exercices porte François Thoumas, Nous retrou- 
vons d'ailleurs le nom de Thoumas-Lafond en Tan XII, 
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Histoire Romaine 

i Louis-Auguste Prévost Gagemont, de Melle. — Histoire des 
p . I devx TrivmoiratSf César et Avgvste^ par de 

< Laguette, 3 v. in- ! i, et Mœurs des Chrétiens, 

par égalité j par Tabbé Fleury, i v. in-f2. 

^ F6lix Nanlial, de Limoges. 

i^^ Accessit Léonard Barry, de Limoges. 
3" Accessit; François Boutinaud, de Limoges. 

Dernier cours de Latin 

Professeur : le ciloven Bertrand 

« 

Prix d'exc® Hippolyte Vilesliveud, de Limoges, P. — Œuvres de Racine^ 

i V. in-l2. 
<" Accessit Jean-Baptiste Martin, de Lfmoges. P. 

^^ Accessit. Guyol aîné, du Dognon (Charente). 

Version 

i"" Prix.. . . Guyot aîné, du Dognon* — Caractères de Labruyèrc, 3 v. 
2® Prix. . . . Jean-Baplisle Mallet, de Limoges. — Fables de La Fontaine^ 

i V. et Mœurs des Romains^ \ v. 

Accessils I Charles Decoux, de Treignac. 

' 'I Jean-Baplisle Imbert, de Coussac, P. 

Thème 

i"Prix.... Jean-Bapllste Imberl, de Coussac, P. — Contes moraux de 

Marmonlel, 3 v. 

2« Prix.. . . Jean-Bapliste Martin, de Limoges, P. — Aoentures de Télé^ 

maque, 2 v. 

. . ( Henri Marsac, de Saint-Léonard. 

" ' ' ( Félix Talandier, de Limoges. 

AN XII 

Aujourd'hui 13 fructidor an XII (31 août 1804), le préfet du dé- 
partement et les membres composant le jury d'instruction, réunis aux 
professeurs dans une des salles de la ci-devant Visitation, ont arrêté 
la distribution des prix dans Tordre suivant : 

Cours de Latin 

PREMIÈRE SECTION 

^ . „ ,1 Mathieu Montréal, de Sainl-Germain. — Enéide de Virgile ei 
* rix (1 exe 1 

■l Œuores de Bernardin de Saint-Pierre j 4v. 

a partager | pj^rre Delurct, de Saint-Priesl-Ligoure 
. .. ( Victor Bogues de Fursac, de la Creuse. 

* ' ( Jean-Bapliste Beaulieu, de Limoges. 

Version 
1" Prix. . . . Victor Bogues de Fursac. — Œuores de Crébillon. 
9e p • I Hippolyte La Rivière, de Limoges. — Dictionnaire de la Fa- 

' * " < 6Ze, par Mialin. — Dictionnaire géographique, 

à partager | jcan-Baplistc Bcaulicu, de Limoges. 
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. r Joseph Descoutures, de Limoges. 
* ' ( Théophile Sénemaud. 

Thème 

l«'Prix ... Cyprien de rHermiie, de Limoges. — Mythologie comparée 

avec V Histoire. 
/ Victor Froment, de Saint-Léonard. — Synonymes français, 
rix....| (Guillaume Cheyrou, d'Aixe. — Dictionnaire des Hommes 
*P*^*«^' / célèbres, 

k é ( Jean- Baptiste Beaulieu, de Limoges. 

' * ( Félix de rHermite, de Limoges. 

DEUXIÈME SECTION 

Prix d'exc® Martial Glangeaud, de Limoges. — Voyage du jeune Ana- 

charsis . 

Version 

<"Prix.... Pierre Bardon, de Ségcr. — Enéide de Virgile, traduction 

Delisle. 
"2* Prix. . . Jean Gilier, d'Aixe. — Le Plutarque de la Jeunesse. 

Thème 
Prix Léonard Perche, do Limoges. — Le Buffon de la jeunesse. 

TROISIÈME SECTION 

Prix d'exc® François Dulac, d'Eymoutiers. — Fablesy de Giraud. 

l«'Prix... . ( François Boulinaud, de Limoges. — Tusculanes, de Cicéron. 

à partager ( Léonard Ghaplet, de Saint-Léonard. — Dictionnaire historique' 

' Pierre Freyssiniat, de Limoges. — Histoire des Rêooluiions 

2* Prix. ... I romaines^ par de Vertot. 

à partager ) Léonard Barry, de Limoges. — Enéide ei \es Métamorphoses 

( d'Ovide. 

Histoire 

«cr p«|„ I Victor Bogues de Fursac, — Cours d'études, de Condillac. 
"") Pierre Delurel, de Sainl-Priest-Ligoure. — Réoolvtion de 
•'""*^" j Svède. 



ifiippolyte La Bivière, de Limoges. — Vocabulaire pour 
r Histoire. 
Jean-Baptiste Beaulieu, de Limoges. — Essai sur l'origine 
des connaissances humaines, de Condillac. 
Accessits i Théophile Sénemaud, de Montmoreau. 
* ' ( Charles Diot, de Limoges. 

QUATRIÈME SECTION DE LATINITÉ 

1" Prix.. . . Thoumas-Lafond, de Laurière. — Cours de latinité. 
2® Prix. . . . François Talabot, de Limoges. — De liiterLs inoentis ex auc~ 

lorlbus (Nicole). 
Belles-Lettres 

l^Prix.... François Dulac, d'Eymoutiers. — Comédies, de Térence. 
2« Prix. . . . Thoumas aîné, de Laurière. — L'art de peindre à V esprit. 
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